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ILS ONT 
PEUR 

cc Que le ministre des Finances de Georges Pompidou, en place depuis 
1969 ait ,u finalement gagner en une phase •'Inflation accélérée sans rien 
offrir d'autre qu'u■e collectloa de promesses et la prolongation de sa propre 
gestion par collaborateurs interpos~, me parait proprement stupéfiant, ad­
mirable » . 

Voilà un commentaire dont Raymond Aron, qui en est l'auteurdans 
les colonnes du Figaro, se serait bien gardé avant le 19. L'épreuve passée, 
le cynisme bat son plein. Mêlé d'inquiétude : « Giscard d'Estaing devrait 
se demander si le langage, la manière qui lui ont permis d'accéder à 
l'Elysée, la combinaison d'intelligence éclatante et de généralités sans 
contenu défini suffise11t à rassembler et gouverner les Français ... >> 

Dans << le Monde». c'est Michel Drancourt qui appelle à « recoller 
les inon:eaux de la France » et demande aux patrons de faire quelques 
sacrifices, de faire eux-mêmes leur nuit du 4 août pour sauver l'essentiel. 
Car, commente encore Aron, « la moitié de la France qui l'a efflllOFté 
dlmanclie dernier s'est surtout définie négativement ►►, Contre le collec­
tivisme, contre les ministres communistes, contre les nationalisations, 
contre le Programme commun. C'est vrai. Et c'est diablement fragi le, 
ceux-là mêmes qui ont fail bloc risquant. de se disloquer face à la 
politique que, bon gré, mal gré, Giscard devra mener. 

De son côté, Mitterrand ·a repris ses fonctions au PS et affirmé sa 
présence au lieu d'annoncer sa retraite. L'Union de la gauche va chercher 
à malmener une nouvelle majorité qui n'est encore qu'une fragile coalition 
présidentielle. Déjà s'organisent des regroupements quj pourraient venir 
flanquer au centre l'Union de la gauche et lui permettre le semblant 
d'élargissement auquel elle aspire. Catesson (secrétaire adjoint du parti 
radical), Hovnanian (du comité directeur), Jeanneney et Pisani, Jacques 
Mathieu (du centre démocrate viennent ainsi decréer un cc Comité de 
liaison du centre-puche pour la réforme », 

En effet, l'heure n'est pas au scepticisme, à l'abattement, ou au doute. 
Seuls ceux qui attendaient trop de ces élections peuvent s'y abandonner. 

Car le plus important, c'est bel et bien la poussée sans précédent de la 
gauche, un vote de plus de 49 % des électeurs, ressenti comme un vote 
de classe, et qui exprime la majorité sociale, la majorité réelle du pays et 
non qne simple « moitié » de l'électorat ! C'est bien parce que derrière 
les brises électorales. ils sentent monter la houle de la mobilisation 
ouvrière, que tous les bons amis dont se prévalait Mitterrand, les Kreisky, 
les Den Huyl, les Schmidt. les Wilson, souhaitaient à peine secrètement 
son échec. 

Mais qu'ils le veuillent ou non, le vent nouveau est contre eux. Il 
vient du Portugal et ne laissera guère de répit à ce président de la peur, ce 
président sans programme, ce candidat « des générallt& sans contenu .. , 
qu'est Giscard. 

Le nouveau président a donné cengé aux écoliers pour lundi, afin 
qu'ils assistent à sa prise de fonction retransmise à la télévision. Il y a là­
dedans des réminiscences de courronnement, normales chez un des­
cendant sz Louis XV ,et un semblant de culte auquel le Maréchal Pétain 
avait voulu plier la jeunesse. 

Le plus jeune président du monde capitaliste s'annonce d'ores et déjà 
comme le chef d'un régime sénile et décadent. 
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Un local 
pour les 

comités chili ! 
Le Comité de Sootien i la Lutte Rb-olulio•• 
uirt du Pt uple Chilien doit llbirtr lt IM•I 
q11' il occup, acl\lelltn1ul, rve de Va11,illlers. 
Il lui est accordé un dfüi de I S jours : le 
pmpriétaire ( J u 11 Edtrn Hallier) eùgunt 
l' é>acualion pour revendre le bail. Le 
CSLRPC a altsol-•111 besoin d'un local 
pour ses permane.ncn, pour le journal, ,our le 
matfriel pour lt> rivniOIIS : appt'I est lancf à 
to11s ceux qui poumiea1 lui precu.rer 3 à 4 
pièces (dont Wlt pièce relathe meat grande) 
11cc télt,llonc dan, le centre dt Paris . hire 
savoir 1>ant le I" juin à : CSLRPC , l, rue 
de Vau,·illlers. Tel.: 136 57 1 S 

ing avec 
Ernest Mandel 

à Lisbonne 

Plœ de 
2000 personnes 
■ Samedi 19 mal, à Lisbonne, Ernelt 
Mandel 1'11dreuait à plus de 2000 peraon• 
nH lora d'un meeting convoqu6 à la salle 
de • VoL do Operirio , (Voix Ouvrlife) . 
o,pnll6 par la Lig1 Comu nista lntern•· 
cionalirta (organisation sympathi-te de 
la IV6me Internationale) , les Coml•-• 
de Ba• Socialirtas, le PArtido Rawlucio• 
nario do Proletariado et l'Uni•o R•volu· 
cion••i• l!"rxiste-Lenlnlsta, ce _.ting 

_ vient confirmer Pl• ton succ61 le• poulbi• 
lit6s exoeptionnelllt qui s'ouvrent aux 

, r6volutionnalres portugais aujourd'hui, en 
particulier• no1 camaradl• de la L.C.I . 

On 
, 

a trouve· ça 
dans: 

SUD-OUEST 
du mardi 21 mai 74 

Bulletins 
secrets 

Au 11-
de le léfitimité ... 

Au •- ,. lo ,,_,.,1,, 
•• .. udle .., rNtNI calme 

ep,H rNHniN 4e fêlect&on 
• Gl-nl 4'1ato"'I, $1 Mlt­
Nff!lftd onit -" 4hl., 4el 
co ......... , .. cw .... , --­............... ,,.. ... 
trotskilt•., 41•1 . , .... ,_. .... 
fil!-« •• Jul., •••1.-t, •• 
- .. lo "9l1;..1ti, _,. 
4'occu,er q.,.lquee toc.u1 
Nfkielt et .ao rw4io1 oftfti 4o , ... , .. ,_ .......... -
-• chef .. l'Etot. U• 
• ,Ion • jhlt prat. C.lo H • 

,u~ .. "' ...- ... ,.,.,. 
,,.._._. ,..,.. por le ,OU• 

VOff et ••.114-'ln Il • '• ,01 
tff .. _.. .. ,. ff Nce•rir. 



après les élections 

BIEN AVANT 
CINQ OU SEPT ANS 

A peine sort is du tourbillon 41ecto,al, 
il faut garder le t ête fro,de ot fa,re le 
Point , en toute lucidué. 

NI CNQ ANS 
NI SEPT ANS 7 

Il faut d'abord considérer l'impor• 
tance quo revêt pour l'avenir, pa r detA 
les décep1ions 41ectoralos, le résul tet de 
Mitterrand au second tour. Pns de tnNze 
million. de voix clans un vote - melgN 
ln effoou du cendôdet pour ff en défendre. 
comme un voœ de claaoe I Plus de 49 96 
des suffrages exprimh. Si les élections 
sont une Bxpre '"'sioo déformée lau 
détriment des trnvai ll eurs) du rappOf't de 
force, c·e11 énorme. S. voulant can~ 
d1dat de tous les Français, M itterrand 
voulait ,vlter que celn paraisse ainsi. 
Pounant, le fait ost là Les dî rigoants du 
PC et du PS en tirent argument pour 
consoler leurs troupes ot prome1tre Que 
la victoue qu·îts viennent de frô ler , est 
pot1r la p rochaine fois. 

No\1S n'en tirons pas lo mémo con 
clus,on. 

Il y a eu dans cet te campagne une · 
au1hent1que mobilisation ouvrière e1 
popula ire. Avec des rassemblements 
monstres, à Peri,, à Toulouse (40.0001, à 
Grenobl e (40.000). à Nantes (plus de 
20.000), ,1 M arseille, à Nancy... La 
poussée de la gauche qu, n'avait jamais 
atteint un t e l score, reflète à sa façon la 
montée de la combeti v11é ouvrulre, et 
surtout , aix ana après, le contre-coup de 
la gr•v• g,!n,lrale de mal 68, dont les 
leçons ont mOrl et p4nétré peu i peu 
toute une gén4'ration ouvrière. 

O. 111DUt:Jœsall en plain wor ne paut ... .,... __ ,,...i,,wper.., .,._ 
Msc-.11 da 4 ri c m :mm.oao voix -
27.GGD,000 • - Il -•Il n1ff de 
a'eltendrt i ce que le c•- 011vrlir• en 
tire dans •• ma aH dea conctuaior,s anti -
41ectorellatH. Meia ce qui Hl cortein. 
c·e■t qu"ell• ■ éprouv4 et meaur, •• 
force, 1enti le victoire à pon,e et q u'elle 
n'en rotera pH li. o·ollloura, M it• 
terr1nd, lul•mlme le aent et le sei t. Il n 'a 
PH repr,a le chemin des vHtielrea ou de 
11 retraite, Il a dk11ré : lo combet con• ' 
ttnue •..• ni trive, ni pause ... Il ne s'agit 
PH Huloment de brev1dea eprb I• 
défai11. le,_.. Wl6 P.""'-•t de Ill Q...,.. 
mei,lllent par r..,ort - klt1IN owriira 
une pef9llldive polidqr • . La campagne de 
Mi tterrand a mime atteint l'un de sas 
objectifa. la réinté9"ation du PCF dans la 
vie nationale et f ai t accepter massi ­
vement l'Idée de revoir des minlatrea 
commumates. M itterrand et les diri­
geants de la gauche savent donc que 
dana une situation ~conomique et 
sociale difficile. tendue sinon explosive 
et Ieee é un régime quo trO<Jvera doff,. 
c,lement son équilibre, ils peuvent le cas 
,ch,anr apparaitre comme des sauveurs 
de la société eI une defri.,_ c.w de con­
corde raionole poi, le bourgeoiaie (comme 
au Portugall, -.Coup plus quà i. veilla 
de I• 0811 ........ 

L' idée - Giocerd ne liondni ni Hpt 
-· ni cinq --. n' •t ., sonme pee prop,e 
• ,. - exrime-geud1e. 

L'ERE NOWaLE 7 

Car Il faut bien mesurer I1mportence 
du second évènement de cette cam­
pagne : le chuta ~ Q81111iorre. 

Nous en avions décrit le mécanisme 
implacable. L• régime gaulli11e 011 n6 
sur la base d 'une défaite ouvrière. Il a 
cherché, derroàro l 'idéologie de IB pa rti · 
cipa1 ion, , promouvoir une pohtique de 
col1aborat1on de classe, fondée sur l'em­
brlgademon1 et I·,ntéreuoment des Ira 
vailleurs. par dessus la tête de leurs 
organisat ions. Mais l o mouvement a 
r6cupéré ses forcos 01 mel 68 • con• 
sommé la rupture, fait ressurgir, plus ac .. 
t oi que Jama,s le front de la lutta de 
classe. La politique conuacwelle n'étai t 
déjà plus qu'une forme dégradée de la 
partlc,~ 1,on. Une fo,a dls~ru l'homme 
providentiel et réduit é lect oralement (en 
73). son rassemblement à voca1,on popu­
laire, le gaullisme ne pouvait que ae aur­
vivre en auenda nt l 'agonie. V-échec de 
Chaban n 'en est que la concl us,on. il 
n'est en rien imputable i la presrnnce ou 
aux fausses manceuvres du candidat 

La coup mortel da ta do 68, le rosto 
était intiluctable et 1rrévors1ble. 

Maintenant, Giscard se retrouve à la 
1610 d'une coalltoon tronsltolre eI ht1I,­
rochte. Il est contrain I de dénoncer les 
con1rad1ct1ons d 'un régime conçu par e t 
pour la goullisme . d'instaurer un régime 
prfjs1den tiel qui élimine les usques de 
conf lits sans issue entre l 'ex4kutif qu 'i l 
.ncerne et une assemblée quo risque de 
retomber dans le morcellement et les 
jeus d'alliances changeentes. M ela. pour 
cela, il lu, f audrait s 'appuyer sur un 
sohde partt conservateur. Il n 'a qu'une 
fragile coalitoon électorale, avec dea 
réformateurs exigeants et une UOR 
capable de garder ses di1tenca1. 

Il peut 1·11eler i le 1•che, mai• elle 
n 'est pas ■impie. Noua na www111w - a, 
1941: la beao "ectorele et polit ique d'un 
grand ·parti bourgeoia, démocrate• 
chr,tlen, tel11té d'humanlsrM social pour 
collecter ,.. voix popul1lrH n ·••.l•t• 
pu. No.a,. - •••..- - ~ u,,. : 
r1xiet•nce d'un mouvement 

1
ou.vtier 

puiaaaot et orgenid né permet pu que 
ae raiNmbte facilement un grand parti 
con1erv11eur libéral b,néllclel re d'une 
cllontile 41ectorale populeire. 

Giscard a construit sa campagne an 
•• préHntant comme le p.ow-.. des 
couche• eocieles menacées. de tous les 
petits poaddants tentés par Royer. Il a 
construit se majori té présidentielle en 
partant de la ,,_. du rouge. contre le 
pérol collectiviste. Mela Il doit mainte• 
nant gouverner, au compte du grend 
capitel et surtout au détriment de ceux 
qui l'ont 41u. par peur. et 1ppi1éa par 
quelques promesses de saupoudrage 
social . Le coeh1ion est un peu le reflet de 
eette fragilité sociele, 

On comprend pourquoi les vainqueurs 
du 19 mai ne plastronnent pas outre 
mesure, et s'efforcent d'avoir le triom • 
phe modest e. c ·est q u'il s 90f1t tan'Î· 
blement inquleta, 

La 11ul1 i11ue II certain■ lorgnent do 
ce côté et te disent, serait de briser 
l'Union de la geuche et de r61n1,grer 
dans une alliance élargie une pania du 
PS, des radicaux de gauche et de leur 
électorat. Perspective peu pla1alble dens 
un contexte d "extrême polarisation 
soctale et poht1que et dans une sltuetlon 
où l'aggravatoon des difficultés éco• 
nomiques la issera peu de marge è 
Giscard pour una poliI,qua de collabo­
ra tion de classo nourrie de conce11ions 
substantielles. 

serT AWS .:J 

l'ère nouvelle don t parlai t Giscard lo 
soir même de son élection ne s'annonce 
pas commo une ère de grandes am 
bitions et de politique vigoureuse pour la 
boorgeois1e, plutôt comme celle d 'un 
régime con■-veteur d,!cedent, Un régime 
de Ir-ilion conrne le S8f11 le gouver­
rotm11nt dalgn6, obtl9' de faire le pont entre 
une mejorit,1 ancienne don! on ne peut pea 
encore se Pl$ Mr et une majorit,I ROUY11lle 
qu, rNte un 1logen électoral plue qu' une 
réalité. 

PAS DE REPrr 

Pour sa part, l'Un,on de la gauche ve 
poursuivre son orientation. notamment 
par la relance des batailles parle· 
menteires, dans le but d'uHr la nouvelle 
majorit' si fragile et d 'aboutir à des 
,,o,al11lvH ■ ntlclpHI, hvpothise 
rbli•t• si l'on con1id•re qu'une majori t,é 
parlementai re al peu conforme • te 
ma,orité présidentielle n'ut pea • l'abri 
des accidenta. , Oe plua, li Gi1card a 
lntér6t. den• I1mmfdlll, à ne pas 
prolonoer la période dï n11ebi fi1é et de 
campagne 41ectorale q ui a ret arcU une 
eérl• de me1u,u ur9en1ea de 10n point 
de vue, 11 devra HHver, dès que le 
situation 1er■ plus prQPloe, de •• doter 
d '11n appui parlementaire ·plus solide, au 
prix éwntuellement d'une diuolution de 
la Cllembre. 

E't ai lea renversem•nu d 'alliance 
sont exclus, l'enjeu restera le grignotage 
del dépoulllH gau llistes, dina l'espoir 
de a'élugir un jour i quelques groupus­
cules rescap4s du regroupement bour­
geois au cantre. eutour de Jeenneney, 
Pisani. et autres Marcilhacy. Si telle peut 
titre sa perspective, il faut souligner que 
l'extr6me polarlution I juoqu 'à préHnt 
peu favorisé ces élargissements d 'a llian­
cea. Il esl signif icati f que Servan• 
Schreiber,après mûre rtiflexion. ait bas­
culé du c6té où i l penchait. Sl9ni f lca1lf 
aussi que le ra l liement à Mitterrand do 
quelques PDG et personr-alités gaullistes 
no lul a,t rapport, q ue 1,5 à 2 96 de voix, 
soit moins que rextrêma -geuche. 

Cela confirme q... plutot que pet un 
chengenw,t d' ellience, d Ht en twrt que 
..., ministre cornmurù• incto.. et ..,s 
nO<N• ,,.,.,__ bourgeoioe, que 
fUnlon de la IIIPUChe peut de-.r, en ca■ de c,.., une ultim■ solution .,.,.. la bour­
geoi■ie. Lli dvnemlq .. de la cempegM "8c-110r• n' 1 fait qu" -=--• per GOt,C IIIÎOÎll 
IUCONNN la pe,spective de collaboration 
de c._.. du p,ogw w111 • conwnun. , .. que 
0111 ~ ,;q .. ou •-- de nouv­
■llianc•. 

Giscard pourra s'efforcer dans u11 
premier t emps de iustifler ses oréten­
tions aocialea par quelques meaures plus 
spectaculaires que coûteuses (vote 
• t9ans 7} mais sans all er t rop loin, pour 
ne pos oncouroger une inflat ion qui e t • 
teint des chiffres inquiétants pour lui ­
mêmti. En fai t l 'inflation continuera sans 
pouvoir éviter le chômega. L'enumble 
des revendications ouvriàres qui étaient 
• l'ordre du jour event lea élections (les 
1500 I rene,, les 40 heures) se 
reposeron c avec acuité . 

Moos pour les faire 1bO<Jtlr, Il faudra 
que les mouvements ne re1tent pas 
isolés. que loin de se morceler, i l s se 
coordonnent ou ae généralieent. comme 
certaines actions régionales ou par 
branche en montraient la voie depuis le 
6 décembre. Pu plus que lea 
travailleurs. les jeunes ne se 
reconnaîtront dans un préaident qu'ils 

n 'auront pa• élu. Si IN élec:1ion■ rfont -
dêbloqur6_ pour quelques milliers de voix, fa 
siruatiol\ ,1 eet donc juaœ d' œwrer • i. een, 
tralisetion d• - dene la _li .. 
d'une grM 9'n6r■le recon<àJciiblll pour la 
1eti1fectîon del re~on. owrièrel. Et pui•- les élection■ one dêmontré i. 
pui1w,ce du courant owrler et pop<Jllire, A 
•t juaœ que cette .,._._ aa conc"1iN 
pet un renlorcenwr1t dee orvenisetion■ de i. 
clalH owriifes et de lllur unid : plue que 
j..- la fuoion sv~ r unific:alion ayn­
dôc■le awc droit de _,_ aont • r ordre 
du jour . 
Aux travailleurs cr ...-.ga'(le d'en 
conc"1• Ill perspectl--. i partir de 
NUnion. et de rwg,_,,.1111 in-

1'1r1Vndicaux à le - · Le proléterill aure d'autan, plue 
beaoin d'organi111i0n1 pui11antes et 
unies que demàra Glecard a'est 
rauemblé• toute l'utr•me•drolt• 
classique. des ancien• OAS aux ap­
'prentis nul1, que des délé9ation1 de le 
CFT ont été acclamées 1 11 meeting 
giscardlen de 11 ~ de llerN i llH. On 
peut 1'11tendr• • c. que, face eua luttH 
ouvriàru, le nouvM u régime, fi~I• eua· 
méthodH de ce11a q11·11 • regrou.-. fHH 
donne, He band•• perallt lH et 
ouppfétîvea. L'eutod,lfenaa ouvrit<• doit 
devenir un• réatilé. 

DU NOlNEAU 

Pour lnipulHr CH luttes tout on 
organisant la défiance grandi1sant e en­
vers les manœuvres de Mitterrand et 
Marchais, plus que jemeis 11 con• 
struction et le dévetoppement d 'une 
organisat ion d'evant•garde t ïmpose. De 
ce point de vue. la cem~gne 41ectora le 
a montré plusieurs choies. Et d'abord, 
l'eudience, I1nfluenca ■ana précédent de 
l'extrême-gauche qui se sont 
m11nifestties aussi bien dans les r,auhats 
,Iectoraux que dans l 'affl uence aux 
meetings et dans la vente des journau,c . 
Mals la cem~gne e aussi montré le con 
fusion de cette extrême·geuche et an ­
noncti d 'importantes transformat ,ons .. 
Per le refus de la candidature Ple get, par 
sa · campagne, le PSU est apparu 
clairement comme une organisation Qui. 
quolqu'encore divisée, a franchi le PH 
pour devenir un appendice de l'Union de 
le Geuche. L'AJS. QCI • également appelé 
dès l e premier tour pour le • pre mier 
secrétaire du PS », passant l'éponge sur 
le présence des radicaux de gauche, an 
oubliant qu'elle avait d4noncé un an plus 
161 l'OPA du boorgeois Mitterrend sur la 
SF{O de Guv Mollet. Certain• coura nta 
ultra•gauches autour de Libtiration ont 
éga lement rallié le vote Mitterrand db 
le premier tour, chavirant dan■ l e mirage 
électoral. D'autre pa rt . Lu tte Ouvrière 
s·es1 enfoncée dans le sectarisme élec 
t oraliste (en refusant la candidat ure 
Piaget et en fei sant une campagne p lu s 
« populnire • que r,volutiOflnaire). 
Révolution enfin a donné des consignes 
électorales correctes, ma,, sur l e baae 
d 'une a rgumentation qui ouvre la porte 
au pire opportunisme électoral ; mais 
nou, y revlendrona. 

Autour de la campagne Krivtne s'est 
créé et développé le Front Communiste 
R évolutionn■lre, prit i jouer, on 
beaucoup mieux, un rôle mal tenu depuis 
le diuolutlon de la Ligue Communiste. 
La tiche est Immense : elle ne nous feit 
pas reculer : ces ,1ect1ons sont tout le 
contrelre d'un point final. 

21·&•74 
Daniel Bense'id 
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notre campagne 

LE QUOTIDIEN ROUGE 
No";! avons choisi, _ p.endant la campagne, de tcnt.er l'expérience du 

Quot1d1en Rouge. Experience aventureuse si l'on est conscien t de l'effort 
que représentent la conception et la réalisation d'un quotidien en une 
~mai ne, tout ~ompris. JI s'agissait pourtant d'un choix politique cons• 
cient : vu les enJeux de la campagne électorale, se donner un instrument de 
trav~ ~litiquc en profondeur ~~près d'une frange militante large, et cc 
au dctr1ment de certaines appantions plus spectaculaires. D'ores et déjà 
nous pouvons dire que l'accueil et l'écho rencontrés par le Quotidien sont 
une preuve de succès et posent le problème de son avenir. Dans le dernier 
numéro du Quotidien, nous avons publié un questionn11iro et lancé un 
appel aux lecteurs pour pounuivrc cette discussion, tant sur la conception 
d'un journal que sur les moyens de le financer. Dès la semaine prochaine 
nous publierons une première synthèse ainsi que certaines lettres d~ 
lecteurs. Co1~Unuez à nous écrire, nous avons besoin de cc débat. Quelques 
remarquœ pour l'ouvrir. 

QUI A LU LE QUOTIDIEN ? 

La premi<lre , c'ett que la cllentêle du 
Quotidien Rouie ne recouwe pa, la 
110mme d.. mUltanta d'extrfme11ouche 
Of1anlMI et do leurs 1ympalhlaonla. 

Deux con■tataliona. La premi<lre c•eat 
que les vent.es, bien que nou• D 'ayons pu 
lea bilana d6finltlr1, ■onl bMueoup plut 
fort. en provlnce,qu '1 Pari■. La M1conde 
c'ut qu'aprfl un premier succès de curio­
liW dana I• facult4t, I• pointa fort.a de ta 
wnte ont 6W ln entreprt.e1 oil il arrlolt 
r..quemmenl qu'un aeul difflaeur bien 
lmplanti! v.nde 10 1 16 n1unh0t ré,ulli• 
r.,,...t. De aorte que la clienWle du 
Quotidien êtait plu• larce que l 'audienee 
habit..elle de 1 'extrfroe,cauche et plut 
ouvriire. 

QUEL JOURNAL? 

MallJré t•improvi•lion, cette exp6· 
rien ce d 1un mois noua a perm i.s d 'e.n tre • 
voir cc que pourrait fi.ni une pruse révo· 
lutionnalro. L'enlrevo!J' -•emenl car on 
ne S$Urait confondre le style et l'équilibre 
d 'un quotidien de campa,ne avoc le Jtylo 
et l'équilibre d•un quotidien rhulitr. Cc 
derniér demanderait en ertet une p1w 
IP"ll'd• diversité de rubrique, (avec une 
la.ra• part à la culture et li la vie quoti• 
dienne) et surtout un effort dan• la 
den&ité et la qualité de J•ir'lformation ; et. 
pour cela, une équipe plu■ largo, plu■ 
étoffée, plu■ e,cpérimentée. 

Mai, ce que POUS avons pu entre,·oir, 
c•eat un journal qui, 1oul en dUendanl 
re.rmcment une orientation politique défi­
nie, soit un journal ou,•crt et une tribune 
pour l'avant-garde (groupe• d'ext~me 

1auche, groupe• d'inteneoUon et collcc\.i• 
vités dive...,a). n ~rmet de faire la prou"" 
que la défense d \Inc position prise n 'im· 

plique pas néceMaltement aeetarlsmc el 
e■prît de boutique. Loin d•ê1re un handi• 
cap, le fait quo le Quotidien Rou,e ail 
aoute.nu la campagne de Krlvina et cxpos,6 
le■ po1ition■ du FCR corre1pondait l une 
demande. Au moment même où Ubé, 
loin d 'offrir quelque per1pectlve poli· 
Uque, devenait une m0t1ïque de tribu.nu, 
de pointa de vue, d•où ne aortait aucune 
réponse concrété à la 1ituatlon. Le fait 
d•avolr une orientation d6tirùe p@l'ffllt de 
traiter l'Information en annonçant la 
couleur. de confronter ln po1lt.ion1, sans 
se d6rober darrlètt l'1llbl de lt fausse 
objtctlvlt6 journalistique. Ce qui o 'em· 
péiche pal d'ouvrir larsement •• colonnes 

DES 
BILAN 
MEETINGS 

Record d·aflluence battu pour les 
meetings .-n1r1ux du FCR eu cours de 
cette campagne qui n'a fait que con­
former le fait que noire score 4lec1oral 
ne correspond en rien â notre influenc•. 
11 est apparu clai rem&nt que des cen• 
11lnu de milliers de trevallleurs qui 
nous font confiance ont préféré voter 
Mitterrand~ voter c utile • ~s le premier 
tour: no la JCR en 1968 ni l'tx•Ligue 
Communiste lors des présidentielles de 
1969 n·ava,enl dra in, tant de monde. Et 
ceci avant comme après te premier tour. 

L'assist ance qui v,ent • ces meetings 
Hl nettemenl plus âgée que le public 
hab11uel de 1•u1r6me•gauche : peu 
d•é1udian11. pu mal de lycéens et de 
jeunes Havailleur~ venus en bandes. 
Mais surtout. Il chaque fols. plus de le 
moi1ié de la salle composée de 
travailleurs adultes. Parmi eux . des 
groupes nombreux d imm,gr4i1. notam• 
ment lorsqu 'est annoncé Oj~llah Kemal. 
Souvent auss.i . de vieux travailleurs 
vétérans de 1936 et de la Résistance 
venus écouter et soutenir les a: nouveaux 
communistes• · 

Celle affluence a11este de 
l'énorme intèrêt POiitique que les 
tral/a1lleurs d 'avant•garde portant aux 
positions des marxiste1révolut1onnaires. 
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Il y a beaucoup moins de • curieux•· 
vanus voir la vedelle de la télé. qu·en 
1969. Après le dis.cours d'Alain Kril/lne. il 
n·é1alt pas rare aloro. qu'un bon 11er1 de 
ta selle rega991e ses pénates et n'assiste 
pas au d,bal. Rien de 1emblable 
aujourd'hui. lei travailleurs présents 
participent au contraire aux discussions : 
controverses sur le bien-fondé tactique 
d\J vo1e Krivme, avant le premier tour 
(« n'allez-vous pas empêcher Mitterrand 
de passer 7 1) ; intervention, aur lea 
1Bches du mouvement ouvrier au len· 
demein des élec1ion1. avant lo 19 mal. 
furen1 au centre da ■ débatt. Parloi1. des 
porte-parole du PCF el du PS portenl la 
contradlctoon (tl Sedan. la maire et les 
conse,llers municipaux). Le PSU est 
généralement absent dans le débat. 
L'l>.JS i111arv,e111 quelctuefois contre la 
« candidature de division• et pour le 
vote Mitterrand dàs le premier tour. 
Mais elle n·affi,mo plua. comme en 69. 
que c·est l'UOR qui a donné los 
signatures 01 les fonds ... o·etlleurs. el le 
s'en prend surtouten 1ermes infects, â 
Arlette. Les porte-parole de « Lutte 
ouvrlàre I juslifien1 g6néralement le 
type de campagne choisi par leur 
organisation : « Quand on se pr4sente 
aux élec1ions. faut jouer le jeu. ne pas 
tout dire _,. • Anoter aussi une contre-

1 d ·6rontuel1 conlradict.cur&. 
Un tel journal permet de ti'8er de• 

liens avec un dense r&cau de corres• 
pondantl. A not.cr d'ailleurs qu o de• 
sympathisants ou simplement des mili­
Lant.s inorganisés, volm de simples infor• 
mnt.eurt, onl souvent mieux rénai ,ur 
celt.e courte période, mieu x compris l'uti ­
li..s.ation du journal, que de nombreux 
mllit.anu du FCR qui n ·ont pas ou le 
réflexe de t61éphonner . d•informer 
systématiquement. mErne quand . fauW de 
place, 1 .. Information■ ne aonl pu uLUI· 
1ées. 

Ko11S avons également. malgré la préci· 
pitaLion, senti qu 'un toi journal pourrait 
jouer un rôle européen, en traitant au 
jour le jO\ll' l'information au niveau conti­
nent.al gmce au n!aeau de sections de la 
I Vime Ini.rnatlontllo. ce que per■onno 
d"autre n'a le■ moyen.a de faire à l'heure 
actuelle. 

D'AUTRES PROBLEMES 

li •t clair que l 'expérience rort rieho 
du Quotidien 1oulèw une somme d "autres 
problème,. 

Et d'abord, il faudrait prendre toute 
une série de mesure• (imprimerie, frappe. 
rédaction ) permeU...nt de r4dulre ,.,. 
d4lala de Cabrication afin de mieux coller 
à t•actualité. Car un mUilant peut acheter 
deux quotidien.a (du matin, ou un du 
melin et un de l'apnl1•mldl), mai■ paa 
troil. D doit donc trouver beaucoup de 
choses dans le quotidien d'avant'tarde. 
Ceci auppo10 de• 6qulpet plus Corte• aVtle 
d .. reporters itinérant&, un riaeau de cor• 
respondanl<! bénévoles , et d'importants 
inve1Ua1ement1 mattrlela. Noua en arrl• 
von■ ainol au probl~me financier qui eot 
considérable (prix du papier , infra· 
1tructuro. locaux) et qui ne peul 6trc 
résolu que par une auiirncntatlon do• 
ventes et un 10utien militant (c·cst le ca.s 
pour toute presse d 'extrême.gauche). 
L'lu11mcnl.tllion dco vcnl<ll est pOlilible 
mais dan, dei délaia plus larrcs que si 
M.îLWrre.nd avait ét~ élu ; nous y revien­
dron• ,ur la b88e des bilan• défini1ifs. 
Quant au 80utien , c'est nux lecteura do 
répondre. 

Enfin el surtout, Il faut bien 61.ud icr 
le. conséquences qu'aurait un tel Quoti • 
dien p0ur la construclion d'une orea­
niu tion r~•..olutionnaitt. Son lntérEt, son 
efficacité en tant qu•organiaateur collectir 
$Ont évidents. l\lai• il demande des efforts 
financieu eL du inve.stWemenU militants 
qui a Hec,l<'nt inhitablemcnl d•autro1 
tâches (commissions, directions). a y a un 
équilibre difficile A trouver. 

vénté flagrante. répétée dans toutes les 
1ntervent1ona: selon let camafades de 
l .O .. Piaget aurait é té contre sa can­
didature et d'autres organ1sat1ons 
révolu1ionnaite1 on1 tenté vainement de 
lu• forcer le main . C'est notoiremen t 
faux . P,egel était d ·accord pour Atre le 
cend1do1 de 1·ex1rême•gauche 
révolutionnaere, à la condition que la 
dorae1 ,on du PSU ne s ·y oppon pas. 

Le plus souvent. les militants du PSU 
présents daos la salle, assurent q ue nous 
divergeons non tur le tout, mai, aur les 
moyens. « il ya des révolutionnai res au 

Paria ........................ . . 8000 
Nency . . ...... ... , ... .. .. .... . 1500 
Fo,t>eet, ...... .................. 2!50 
Mtnz 180 
Streabourg . .. .. .......... .... . 1000 
Touloule + + + + + + + + + + •. 2&00 
....... .... ................ . . . 2500 

Lille ........... . . .. ........ .. ... 700 
Caen ........ .. .. . . ........... . 1500 
Aouen . . .. .. .. ..... . ..... . . . . . 1500 
a.rmont ...................... 1000 
LimogM ............. . .......... 800 
Lyon . .. .... . . .. ............ . . . 1500 
Morsellle ................... ... 1600 
_, .... . .............. .. . . 400 
Grenoble .. .... .. . ............. 1200 
8Nw1io ················· ·· ··· 260 
llestia ..... .. .. .. .. .. . ......... . 250 
Poitier■ .. .. • .. .. .. • . • • .. • • .. • • . 600 
Le Ha11r• .. . . . • . . . . .. .. .. .. . . .. 400 
To.... . ..... . ..... .. . ...... ... 1000 
Beunçon ...... . ............... 1000 
Na.- . ..... ................. . 1000 

Il faudrait y a1ou1e r près da 200 
meetings locaux . 

souscription 
Solde INlldriet,r• ...................... 117.005,4 7 
Immigrés Paris ...... ....................... 1120,00 
Berlin .. ............ ....................... ........ 300,00 
Employés Sécuritt! Sociole Ponrolso.40,00 
Employés Aswrances Pontoise ........ 20,00 
Prof. Pontoise ....................... ........... 30,00 
R. Sarcellos .... ................ ....... ........... 30,00 
G.P. Poligny ................................... 100.00 
La Ciotat ....... ................ ....... ......... 450.00 
• Pour l'untté 
de /'Dxtréme•g:wche • ........... ....... 100.00 
C. R. Flers ........................................ 89,00 
E.J. Berlin .................. ................. ..... 50,00 
0/ffusBUrs Porplgnan ............ .......... 205,00 
J.G. Aix en Pr011enco ..................... 200,00 
B.R. Vitry .......................... ... ........... 50,00 
O. C. Palaiseau .... ........ ...................... 50.00 
Ex•mil ito11t d11 PCF Nanres .............. 50,00 
Nancy ............................................ 138,00 
Dijon .. .................................. ......... 576,00 
A.G. Avi9no11 ................................... 50,00 
D.R. Issy les Mouline8UX ............... 100,00 
J.B. Ville d•Avray .......................... 100,00 
P.C. Lisioux ................................... 100,00 
Comiré de sourion 
étudiants et lycéens de Pau......... 23,70 
Travailleur Finances Lyon 
Hospitaliers Lyon 
Travail/t111rs PTT Lyon 
Enseignant B. Total .. ................ .... .432,00 
Clermont•Ftmand ..... ..................... 4()().00 
Brest .............................................. 250.00 
St Brieux ......................................... 60,00 
Le Havre ........................................ 350,00 
Diffuuurs Pau ............................... 552,00 
EGF Paris ................ ..................... . 400,00 
Diff. Grenoble .......................... ... 1440,00 
Diff. Tours. .................................... 750,00 
Sedan ............................................. 130 00 
Toulouse ....................... ................. 700'.00 
P.C. P•rls tum, .......................... .... 200,00 
S.A. l 'islB sur Sorgue (84) .. .... ..... 1030.00 
EGF Paris ..................................... . 130,00 
EGF I .D.S. 100,00GrMoble ........ 1430,00 
P.F. Nice ........................................ 100,00 
le Mans ......................................... 740,00 
C.R. Ma/sons-Alfort ....................... 200,00 
G.A. Orsay ........................... .......... 100,00 
C.B. Bourges .................. ............... . 100,00 
Mo,,targis•Nemours ........................ 150,00 
P.S. St Jean de Brayo ....................... 50,00 
G. Taupe Locatel (Levallois/ ........ 200.00 
Un c1Jmarnde immigrt! Levallois ......... 5,00 
Sartrouvil/e .................................... 791 ,00 
G. Medon ................ ....................... 200,00 
0/ff. 011 Chelles ................... .......... 755,00 
C.R. Sorbonrot1 ............................... 5 10,00 
Des militanrs du G. Taupe P1tié•Sa!pé60,0 
Diff. du / 8ème .............................. 300,00 
R.J. Moncpollier .................. .......... 500,00 

Total .................. ................. ... . 134.092, 1 7 

Tou• ce1 problt\me• p•uvcnl ELre réilO· 
lua. Mail sur la bnoe d•un laree débat, de 
&uggestion.s multiples. Continuez à nous 
krlre. 

Part, soc,ahste C'est là que ça se passe 
aujourd·hul. En tran sformant le PS. on 
tra nsformera toute ta gauche et on 
d4bloquera la marche de la France ou 
socialismo • Lorsquo, dans 1a réponse. 
A,aîn Krlv1ne montre qu·en réalité 
Frençols Mi tterrand n 'a n, l'i ntention. ni 
l es moyens d 'assurer la transition au 
socialisme. les m ili tants du PS, après 
avoir r,afform4 leur confiance dans 
l'idéal socialiste de leur d1rec1ion, 
assurent n, anmoins que c si on e11 
flouée. on sera dan, la rua avec vous 1 • · 
On prend note ... 

Quant aux mllo1an11 du PC. 1·;11 ac• 
cusent sévèrement le CO\IP chaque fois 
qu'est démontrée le parenté potlt lque 
antre M,11errand. Willy Br1nd1 et Wilaon. 
ils r,pondent néanmoins invariablement : 
c Mitterrand ne veut peut-itre pas 
cha nger de c•p, mais le Programme 
Commun est signé. le Par1i est hl. Il 
obligera le PS i respecter ses 
engagements iusqu'au dernier: rien que 
le Programme Commun. mais tout le 
Programme Commun ... • 

Les débats. très animés. durent tard 
dans la nuit. Il arrive, comme • 
Besençon. que la 1alle ferme avent que 
la discussion soit épuisée. Elle est pour• 
suivie alors dans uno autre salle, jusqu"i 
2 heures du matin 1 

Le r61e des révolutionnaires au cours 
d·une campagne électorale est do 
pprêparer tes lunes de masse. pour le 
lendemain des ~lect,ons. c ·es1 ce Qu·a 
fait le FCR. en particulier dans des 
meetings centraux, oû. dans chaque 
grande ville. Alain Kr,vlne a pu d'bat 1re. 
des heures durant, avec l'avant-garde 
ouvnère, des prochaines lch4ances 
POiit iques. 



la politique économique de Giscard 

AUJOURD'HUI 
L'INFLATION INEVITABLE 

DEMAIN LE CHOMAGE 
ASSURE 

De tous les cand1d.a1s, Giscard est peut• 
~Ire le seul à av0tr justifif la ha11<'iC des pri~ . 
Ouvertement. Quelques jours a,·ant le 
dcu>.iCmc lour. l;.1 rc ~uc pulronalc En• 
tn prise lui posa la Quc«tion: • Com101en1 
entisatez• uius d9 ate;ir sérieusement c-ontre la 
haus.~• d•• prh ? ... S.. rcponse ru, délibè~­
mcnt fa taliste : " Aucun de, moyens pro,o,<k 
,i l'h, ure achlelle n, peul flirt disparaitre 
l 'inOation1 étant donnée sa nature lntematio• 
nale. irrHucllhlt A des moyens dt portét 
n11ionale .. , 

LA POLITIQUE 
ECONOMIQUE DE 

GlSCARD : 
AUJOURD'HUl 
L'INFLATION 
INEVITABLE, 

DEMAJN LE CHOMAGE 
ASSURE 

Il en découle une politique résolu ment 
:mcntiste · p.1\ question d'un contrôle des 
pri x qui r1~qucrall de ,. casser l 'tXJ>ansion ... 
1un1 qu'elle dure encore La isser courir le, 
pr1x Ju~qu'it de\ somrnels jamais ;:tllci,ns: 
( 16 a 18 ,., dans l'annce ! ). et allendrc. 
Atendre que les rccc, s,on, prévues dun, 
plusicur, pays c.tpiwlistes en1rnînent une 
ba ii;se des prix des ma11êrcs première!.. et 
un freinage " nutomatique » de l',nllntion. 
1 ~ problème numcro un pourrait alors en• 
fin devenir celui du chômage: • O■ s·aper­
eevra sans doute daM si• nool,. que l' emplol 
sua la préoc,eu,1ti011 ,.-lncipalc "• iwail•il 
declaré avant le premier cour ... 

Une pohtiqU<: de classe qui montre bien 
l'absurdile du ,y, 1cmc capil.lliMc. 

Une politique dont r efficacité n'est 
rnême pa~ assurêe: a la rentrée d'aulomnc. 
a,·cc l'arrivee de jeune• sur le marcM du 
travail. avec les diff,cultès de l'automobile 
et du tcxhle. Giscard pourrait tres bien 
c11mulcr une hausse des prix record el une 
ougmcntation ~nsiblc du chômage. 

LA ,, F'I BRE SOCIALE ,, 
OU CANDIDAT 

Jouant le jeu de la campagne électorale. 
Giscard s ·est déclare parlisan du 
,,._ dJa)ope )• e l de la « po,liti~H contrac·-
111<11• ... Il • an1tOnci ,. Hst mble de 
.,.,ures ~anlie• el rakouablf:s ... 

En fait, s1 pollti,iue dons ce domalae Hl 
dt« plus mHDrfes : 

• En mafi~rc de rone~slons sociales, 
, ·,1 lâche quelque chose. ce ne sera pas par 
philantropic. rnais par nfetw lr politique, 
,ommc lï1w,tcn1 o le ra,re le> rcprescnuum 
le, plus éclairés du patronat. /\in,;i Pierre 
l.ocardel dans lts Echos du 21 m.ii ècrit que 
l'.innonœ de la victoire de Giscnrd y a cté 
accueill ie avec une " sa1Macli011 iaitia& ": 
.. les états-majors patrouux relè>'flll •• etrrt 
que la batalll< n'a ki pgn& Il"• • •u trum< 
J"'te"6• et q11e l'a,anct dr la g111<he •' tst 
,t,él& impQrtaale. Ils en •éd•isut que la 
••rc• •• maaœmre poUfico-soc,lal• est 
dt1enue si étroi te qu' il n't<I plus pcsslblc de 
"' contenttr de prolonaer la politique 'i«iale 
antérieure ou de dlrt : « Surmonloos d'abord 
nbs dlffi<ullk économique,, fi r~lo"' " '" 'ltt 
no, problèin~ socia ux , •. 

De 1oute marncrc li!!. me-sures qu ï l J 

annonccc, ((l qui \cront ètulCC~ dans k 
lcmps) ont un c.or;icterc linutê pJ, 
d'èehelle mobile de, salai«-s. pas de reduc­
llon mas.,ivc du temps de tr.tvJ il Il a bien 
promis que le S'v11(' sernit J)-Ortê n 1200 F 
d'ici ln fin 74. Mats, comme le remarque 
rnahc1el1;.e1ncnt lts t chœ : ... il n·a p1,;; 

prt\cisé s' il s'adssait,de le calculer ~ur la 
bas., de 40 oo de 43 hwres ... Ft ce,; 1200 F 
combh:n "·audront-11:, 1!1l dêccmbr..:. •1,·ec 

une hausse de< pm de 18 '\, dan, 
l'.rnncc '> Qu;rn1 au>: "icu~ \C~ plu~ 
fidCles ~ouuens êlectornu , - ,1 promet 
20 i par JO<tr d'ici 75 ' 1 t 11 :innonœ 
ficrcmcnt qu·,1 condition d'être encore deu, 
à ,hre cela leur fera un total dt 121111 F par 
mols ~ 

• Vi, - ,1-, is du mo11,r1nent syndical, 
sans procèder a une ntrnque de front. il 
mèncrJ l rcs i.·1tc une polillque de c l.JS~c p lus 
ouverte. dtbara,>ec des 1111mgc;, gaulhs1c, 
de ln .. p1rtieip1lion .. et de ln .. nOU\t lle 
soclétE » . f. t 11 tenlera sans doute de s'ap • 
puycr sur • cos syndicalistes qui refus••l le 
PNlf!l'lmmt Comaun .. , à qui il avait même 
proposé de, p0<tcs gouvernementaux. Le 
,. bine dH jaunts » (CGC. CF1 C. 1"0 ) 
risque d'être remis i• l'ho nneur. Une recon­
naissance olliciclle de ta CFT n'es t pas à 
eAclurc. surtou1 qunnd on connait le~ lien~ 
de G,scuro et de I c ~lrr me-dro,tc 

SE BATTRE 
POUR POUSSER GISCARD 

A APPLIQUER 
SON PROPRE 

PROGRAMME? 
Au lendemain du deuxième tour. les 

dirigeants de la CFDT el de la CGT ont 
prccist leur, obJcct,rs de lulle. Edmond 
Maire a déclare • • 1'011, 1llons "°'" efforcer 
d 0ohtenir la rh liu lion de,ç pn>rnessn 
,nulllpliées pu ValEI') Giseard d' E.tai11g. 
'1- croyon< que, hélas, il nou• faudra pa«cr 
1\ l'action pour les obtenir ,, . E.t SC&U)' : •• il,ç 
auroot à répondre des pro...,sses faites au 
eoul) d<-s ,b demi•" mok " . 

Limi1cr 1·.1c1ion syndicale u de tels ob• 
jeclifs serait pcut-ètrc un moyen d'alimen­
ter des bata,llc, pJrlcmcnwirc,. visJnl à 
jouer sur les con1rad1e1ions de ln mnjorilê ; 
jeu d'ailleurs iargemenl dérisoire. Mttis cela 
ne ~mun111 répondre en :.1ucun cm, it la )Îtun­
tion concrète de la cln~-.e ouvrière : la 
hausse des pri, galopante et la perspective 
d"un accrob.~cmcnt du chômage. Leurs 
10015 d'ordre de lullc. les trnvaillcuN sont 
asse1 forls pour ne pas avoir i• les chercher 
dans le programme du candida! des droites. 
Cc sont 

- l'échelle mobile des salai,~. bas« 
sur l'indice des organisations syn­
d icales. sou, le contrôle des travuil• 
leurs. 

- 1 500 F min,mum. 
- 200 F pour tous. 

la semaine de J 5 heures. 

La mort de Pompidou est intervenue 
dans une vogue montanl ou les lull<S 
ouvrière~ tenda,enl i, se coordonner â 
l'échelle du trust ou de la région. Pusse le 
coup de barre de 1., ,-,ctoire de Gil><.slrd 
d 'Estaing. les tmv:ulleuN, con,;cicnts de lu 
forc.-e qu ïls repre,entcnt. repartiront en 
lullc contre la hJu"e de, prix et le 
chôm.,ge Pour que ces lu ues aboutissent J 
des rêsullaL~ d 'en~emble. il faudra remellrc 
i, l'ordre du Jour la pc r..pcctive développée 
dan• le ProJramme d' Acllon de Rouge : 
coordonner. étendre. généraliser. dégager 
une plate-forme rc,:end.cativc commune ~ur 
les problème,, qui rnncerncnt l'ensemble de 
la clJç,se OU\<ricrc. prcp.1rcr un mouvement 
d 'ensemble. 

Interlaogues 

■ Le .personr>el d'lr>terlangues est en 
grtlve depuis le 6 mai. 

Participons au so1.1tten financier : 
BETOR REGION PARISIENNE 
26 ruo Montholon 76-439 
Solidari té lntorlangues 
CCP La Source 32-800-47 
Dans le prochain nu méro de Rouge, 

nous présenterons la lune du personnel 
d ' l nt erlangues pour faire éclater le 
scandale de l'e• ploitatlon de la lol de 
juillet 71 sur la formation continue par 
d es « marchands de soupe• comme 
Berlitz et I nterlangues. 

z 
<I 

" <I 

"' 

FREDO KRUMNOV 
dirigeant de la C.F.D.T 

EST MORT 

l,l• n nrn r-,.dl" l•rrdo t\rum1Mn', n•,pon­
sablc Ct1Yf, militanl du PSl', est décédé le 
19 ,,.i à la suite • •une mal•~• i,•oluant 
d-,uli I an . 

)';oous te non, • roNre ho,-11• i la 
mtmolre • • ce camara,lt, qui, par •• là les 
dhtrgt■cts ,.UtM1...s, a .-1rE u11t forte 
loyallli et une ,rofoMe slnd rlli . Res,on• 

6 tral'ailleurs 
arabes 
arrêtés 

■ C'etait le 16 ma,. vers 18 h 30. Des 
trn,a,llcur> al"Jbc, collent de, affiche> ap ­
pelant à un meeting sur la Palc\line. L ne 
al1e rca11on oppose l'un d'eux i, des agent> 
de la RATP, qui l'cmmcnenl cl l'e nferment 
dM~ une salle de service. S de 'ICS 
c;1marndcs. par1 i" s'informer de cc qui se 
passait sont a leur tour enrcrmes. 

Quelques minute~ plus tard de, n,c, 
arrivent Ils se rucnl brutalement dans le 
mCtro. C'cnair~ d ·entre eux o nt même un 
pied de bt<:he :i lJ mJin ... 

Quand le< 6 travailleurs ~nt sorti, de 
la S-i.1 llc oll ib. t caient enftrmes. Ils crn1cn1 
ble)~C!;. l'un d'eux a\1Ul t l:a tè1e eni,Jn• 
gl:mtèe 

Il:,. furent t-nsuite ramenè~ au t()l'llmi~• 
~ttnat du 10 .:me arrond,~semcnt. 

1 c, démarche, de pro1c, ~1llon "' ,ont 
multipliee, FI le , endred, ,o,r. cc ,ont une 
ccntainr de trJ\·,tiUeurs arabe!\ acromp,lgne~ 
d'ami~ frJn<;;11, qu, ~ -cupèrcnl k c<1tt1m1s• 
smi.11 du 11 i!mc arrondis-,cmcn1 

A l'heure actuelle, 5 des 6 travailleur, 
o nt êtc hbcrc'), \foi~ le J cnm:r. q ui est 
blessé. ,1 ète i11Cul pè de v,olencc il aie nt de 
l:1 RATP et ,, agent de la force publique. 

E<rl••'· à .'llajar H■e~ne 
Bloc E. et llulc 117 
N• d"rcrou 114A88 
42, rue de la &tnlf 

C C.P. rcrc Gallim.1rdet 
175.1 15 P:im 
menlton '\JaJar H.,~ nc 

~ablt' ~~ ndk,.1. li ..-h,it rt'r onnu, dl•pui, h 
XXX\'ème con11.m CFDT, comme le tfmoin 
de la noon·eNe génEralloa aét •• 68. 'fous 
sal""s son courage dus le combat ou,ritr 
com,.. •an, 11 lutte coalrt I• maladie. Le 
mou•emtnl ou,·rie r ptrd en hol ua mllita•I ar­
dent. Dtrectlon Politique 

du FCR 

Prol'ins : 
enchainé à 
l'estafette 

des gendarmes 

■ Le mardi 14 mai, dans la bonne 
ville M Provins rendu• cél•bre par 
un programme inappliqué, et dont 
M. Peyrefitte est le maire, des mili• 
tants de gauche collaient des affi­
ches en faveu r de Mitterrand. 

Un groupe de militaires en tenue 
décollent les affiches. Discussion vi• 
ve avae les militaires qui exp liquent 
q u' î 1s vont chercher des renforts. 
Entre temps les militants entrent 
dans un caf6, prennent un pot et 
repartent. 

Les m,lita,res de carrière en 
treillis entrent dans le caf6. Faute 
de rencontre r les colleurs d'affiches, 
ils prennent à parti ur> travatlleur 
alg6rlen, Ali Gallon, le battent • 
coups de poing et de cravache, et le 
sortent du café : 20 à 30 contre un. 
Les gendarmes arrivent er>f in ... pour 
prendre la reltlve des militaires en 
poursuivant le tabassage et en en­
chainant Ali à leur estafette pour le 
trainer jusqu'au commissari at. 

Ali , bléssé est à l'hôpital. Il por• 
te plainte . Les témoignages sont re• 
ceuillis; la riposte commence à s'or-
ganisor. 

Correspondant 
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luttes owrières 

LE PATRON 
REFUSE DE VERSER 

LA PAIE 
Le peye ~ avril. lee treveill ... lmrig..., 

~EOOC clev ... la touct. le ~ ffllli; puio 
0ft i.., a dh le 10 ... Le 19, ele n'"911 tou, ;o..._,,...... .... ..,nt.,..en9rMM 
il& _,._. le siàge. 

l' ennpriee géN,.. de ciblee et de 
ca fe:tiM (EOOQ on pout la décrire on 
quelquH chiffres : 500 ouvriers, dont 
9S % d'imm,grés, une moyenne de 200-
250 houres de travail par mols, des 1our• 
n, .. de 12 h, une paye de 6 F de l'heure 
(alors que les contrats prévoien1 7 FI. 

Le dorectlon es1 un m61ango de rapa 
cité et de combines: en 72, les travail­
leurs ont dO faire t5Jours de grève pour 
le carto do travail. une augm11llation da 
saleires et une omélloration des condi· 
uons de travail. Le protocole d'occord 
n'a pas été eppliqué. Et depui• ce temps· 
là. aucune augmentation de salaires I En 
72 touïoura. l'inspecteur <kl travaîl relève 
une liste impressionnante d'infractions 
au codo du travaol : cubage d 'olr. lits. 
levobo1. douchu, WC, cartes de travail, 
médecine ... Après son passage. rien n'a 
pourtant changé. Et en 73. un ouvrier. 
Miloud Seid meurt d'un accident du 
travail dans une uanchée non étaylle 
près de Ste Geneviève. 

UN MTAON IWISB.E 

Malo,é cette surexploitation féroce 
de ses ouvrlors. la société - dont le 
gestion financière est dou· 
teuse - est aujourd'hui dans un situa .. 
t1on c,11,que: endettée v,1 è vis de plu• 
sieurs autres entrepnses. endettée vis à 
vis de la bonque, vis à vos de le proprié· 
taire des locaux du eiàge, elle fait trainer 
te paiement des s.alaires de ceux qu'elle 
emploie. Il est devenu trb difficile è 
pré11nt de rerw:ontrer un membre de le 
direction. 

Prlv,a de l'argent qu'ils ont gagn,. 
les travailleur■ ont commene4 è s'orga­
niser pour ta ripost e : détégatlon au 
ministère du Travail, grève dans tous IH 
Chantiers, occupation 1our et nuit du 
soàge de l'entraproae, contr61e de tout le 
matériel de la compagnie . 

La d irection louv0te et fait attendre : 
elle accepte d'abord . 26 F • checun 
c pour tenir le coup». puis elle propose 
un acompto de 300 F et promet la paye 
• peut•itre • pour la fin de la a,meine. 

Devant cette attitude. les trtvailleun 
durcissent le mouvement. o·auta nt plus 
qu'au siige. ilt ont découvert toute une 
série de factures et de documents qui 
montrent que ces promesses sont bidon. 
Ils constituent donc tout un cahier de 
revendications sur les salaires et les 
rcondltions de travail. 

lE MORS AUX DENTS 

l.e6 arévistes en ont assez de se voir 
lanternés. La direction ne reculant 
devant rien o poyé les acomptes de cer• 
tains avec ... des chèques sans 
provision I Pour ta mime raison, ils rïs­
Quent d'être expulsés du foyer où ils 
logent. C'est pour cela qu'ils ont pris le 
mors aux dont s. 

Un comité de soutien vient de se 
créer. Il a un r61e: très important à jouer. 
O'outant plus que, uns salairu depuis 
des semaines, beaucoup n'ont plus rien. 
Tout repose sut le populariaation et le 
1ohdaroté. 

la baaque Ill œu,e les fOllds 
le 10 IUi 
ce qui 11' e..,ëcbe 11• la directi• 
d'a■-cer la ,aye l■cessa-nt 

le style de la malsoa : mise à pied 
du ,enoMtl si le ■acérltl to•e en pune 

des lrrfaularila relt\'Ees 
,ar l' l■1pectev du 
tnv■II en 7 2 
depms rien n' a été fait 

F .. -:- ..t :.1.·.rc. JI \'0'.11' ,tç.nl'-_:u, c;,1.1.' .a:;. t'J'U>Ù ...... u•Lü ._ 
,,, d.Neo4 • \!OU',. ..ioo,;\rt n,lu,111:ol 1 

.. 6 .l.c.fte.:ili3M À :.•ut . \t)J til , 1 11. .. don, !hl O :..:d..: 1• .... s (~1:-~ 
J.'ur ,..,. i.e.no ... •> ., 

" ' . ,, 

. ' 

t !jt) .,1,2 1AM d~,.t (~•~•• lar(.~~•'rtl•~ O ,t 
1~..:J.t•! 

19'1 al,I 

'~ ..i.t 
2c; . 1...: 

( 1AUl,U •' C .. \.:i:.1! 

(CM;..11~.- J•~,..-.,;.,,:• 
ao 1,IU'ar.r.;.Jt .. 2. J\I dc.n~ 11 •.1 1.! .,. _{,.,. ' fù: 

(t' •• çL:"1111~4 t .. Mnl'/.' 141 
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1:&Ya.11 ) 
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juillet 73, la direction passe 
en justice : elle • •a pas paye les 

cotisations patro■ales à la 
siclll'lté sociale ; elle n'a 

vtrM non plus les cotisations 
Oln'riffts retenues 

pas 

Bergougnan, Clermont-Ferrand 

Giscard ? Je lui donne au • maximum un an! 

□ 
L'usine de Bergougnan • connu une 
g,.ve de plus d'une aemaine, evant 
les 61ections, peux-tu nous tain, un 
hlatorlque du mouvement? 

J : 6ergougnan, 1500 emplo~•. 1100 
ouvriers, 400 mensuels, fait partie du 
IJf'OUpe Kléber lu~m6me noyauté par Mi­
chelin. tans la nouvelle usine de Palfart, 
on confectionne du tuyaux dans les 6m• 
nations de talc et de produits toxiques. 
&aucoup de jeunes ouvriers remplacent 
le vieux prolétar iat qui part en retraite, 
La grive • d6merré en mers à Palfart 
après une pnlparation active dans les ate· 
lien et les réfectoires, la direction ayant 
refulé de c faire un effort sur les salai· 
res ,. 

Les ouvriers les plus combattifs ont en­
trainé l'ensemble des travailleurs dans la 
lutte en défilant massivement dans les ate· 
liers jusqu'aux fenêtres de la direction : 
200 f pour tous, supp,esslon dos chronos, 
t ransports gratuits; tollH étaient les reven· 
dicalions votées en A.G. 

Le choix de ces revendications uni• 
liantes qui ont permis de passer à l'offen­
sive est en grande partie le fruit du travail 
d'~xplication et d'organisation dans les 
ateliers, effectués par les militants du 
groupe Taupe. aidés par la parution régu• 
lîère d'une feuille politique agitatoire. La 
grève a du,é une semaine avec le partiel· 
patlon active de nombreux mensuels. Le 
.. botege de le !l'ève par les directions 
syndicales a été rendu pouible en ral110n 
de rabsence d'un comité de gràve. Aucu­
ne popularisation de la lutte sur Michel in 
n'a été prise en charge par les syndicats, 
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Trois militants CGT et CFDT de Bergougnan appartenant au 
groupe 
Dr.1peau Rouge ont répondu aux question de « Rouge » : 

qui ont 10ut fait pour i110ler la grève, crai• 
gnent que l'organisation de la lutte et ses 
revendications ne deviennent contagleu• 
ses. 

□ 
Lt niveau del -•ndlcatlon1 tult • 
IN 61eri, oomm«tt 111 t1'8"11illnn • 
oonUh o,venis61 face • l' intranai­
.. ,nce patronale ? 

S : Ce qui a fait la force du mouve­
ment c'est l'assemblée générale quoti• 
dienne réunie, à chaque prise de poste. 
Les gréviste5 ont conduit la grève jour 
après jour pendant une semaine, L'A.G. a 
voté toutes lu dl!clsion5 imporuntes 

- piquets-volants pour faire déb<ayer 
l'ancienne usine 

- délégation massive de tr~•a li leurs 
pour rencontrer la direction ·• 

- piquet5 de gnlve devant les portes de 
l'usine 

Nous ·•,ons eu des débats Intéressants 
sur les formes de lutte : gnlve illimitée ou 
grève de deux heures par jour et par équi­
pe ... 

Malheureusemen1 la nécnsité d'un co­
mité de grève n'était pas ressentie car les 
directions syndicales jouaient le jeu; mals 
au fur et à mesure que les divisions syndi• 
cales sont apparues, le besoin d' une prise 
en charge de la grèYe par tous les travail-

leurs était ressenti, en particulier par -
frange de tr1vallleun combattifs. A la fin 
de 11 grtve une cinquantaine de grévistes 
ont tiré les leçons de là grève, syndlqué5-
non-syndiqu,s ont rédigé un tract, d1Hus6 
daltl ruelne : c Ce qui a manqué à notre 
lutta : lt comité de grève • . 

0 Quelle a 6d l'attitude dn oections 
syndicales de U.L., U.O. ? 

E: Les directions syndicales ne vou­
laient pas d'une grève dure, organisée 
démocratiquement pour vaincre l'intransi• 
geanoe patronale. Ainsi la plupart des 
« délégués de routine t n'ont pas parti· 
cipé activement à lo mobilisation , les 
autres ont essayé de se fondre dans le 
mouvement pour mieux le freiner. L'U. O. 
CGT est Intervenue pour lancer oos man­
oeuvres de division l'éunion spécifique 
pour les cadres, appel à une manifestation 
.. ns qu'elle ait été discutée en A.G J et 
pour démontrer à 620 travailleurs réunis 
en A.G. que leur grève était minoritaire. 
Cuant à l'U.O. CF CT elle n'a rien fait 

pour populariser la lutte. Il n'était pas 
possible de lutter, contre ces manoeuvres 
.. ns structure de direction de la grève. , 

Malgré tout, grlce à l'intervention des 
miliunts révolutionnaires dans les syn• 
dicats et dans la lutte, Il n'y a pas eu de 
réactions anti-syndlcales. La prochaine 

fols nous ne laisserons pas la direction de 
la grève aux mains des c responsables • 
syndicaux; nou, élirons des délfgués par 
atelier et par équipes pour constituer un 
comité de grève sur lequelles grévistes 
pourront exercer un v6riteble contrôle. 

□ 
A.,.., r"ection de Giscard, quel est 
le moral del troupe, et quelle forme 
risqua dt p19ndre la pounultll du 
combat? 

J : Apr•s l'élection de G lard lt1 pro­
blèmes demeurent, salaires à la traine, 
chronométrage, transports, conditions de 
travail d'plorebles ... Nous 11111yons d'or• 
11&niser les camarades les plus conscients 
sur la nl!cessité d'imposer un cont~le sur 
les cadences partout où le direction fait 
jouer les chronos, concrètement nous es­
sayons de contester systématiquement les 
temps que nous donnent nos cheh d'ate· 
lier, nous travaillons au rythme habituel 
sans nous soucier des 2 ou 3 ouvriers qui 
marchent à coup de promesses. 

Nous essayons de faire participer à cet· 
te lutte les travailleurs qui n'ont pas enco­
re été chronométrés. 

L'éloctlon de Giscard n'a pas démora­
lisé nos camarades. Une déception pour 
certains travaîlleun mais pour les plus 
combattifs, la poussée de la gauche aux 
élections doit se concffltiser sur le terrain 
de la lune des cla$$1!S : le Jime tour, œlul 
des luttes, se pr,pare . 

« Giscard, 61u pour 7 ans 7 je lui 
donne au maximum un an 1 ,, cel1e réfl&­
xion est rév"atrlœ de l'état d'esprit d'une 
grande partie de l'avant-garde ouvrière. 



1, 2, 3 juin: 
CONFERENCE NATIONALE 
DES GROUPES TAUPES 

Rassemblant les militants• s Groupes Taupe Rouge et les ~')'mpathlsants ouvriers 
de Rouge, cette conférence durera 3 jours : 

SAMEDI : 
1. Rapport <;Ur les échéances économiques pour l'Europe pour la rentrée 1974-7S. 
2. Rapport sur la situation politique et nos tâches après l'élection de Glscanl. 
3. lnten enllon de camarades des ba1N1UH : comment coucrètenient se SOllt formé!> les 
comités de grève, comment s'e51 dffeloppée l'uuto-1>1ltani~arion. 
4 . 17 h 30 : commis."'\ions par branches 
Soiré au choix : cinéma ou détente ou pourwite de la commission par branclte. 

DIMANCHE : 
1. Coo1111issions lnterprofessi011nelles (de 9 h à 12 h) 
2. 12 h i 14 h : repas 
14 h : rapport sur le soclallsint que n- , oul011s, suM de questions en assemblée 
ammle. 
19 h i 21 lt: repas 
21 b i 23 H 30 : comalS&ions (CGT, CFDT, Femmes, lmiuél) . Des u marue5 tle 
la eomnùsslon an11ée par1lcl,el'OIII aux comlllltslons CGT et CFDT. 

WNDI 
9 h i Il h 30 : commissions lnterwatlonales (Andeterre, l lllle, Chili, Espaene). 
11 Il 30 i 12 h 30 : conclusion de la conféreece. 

PCM1r priparer cette re■co■tre, la dlscunien aura lieu dans les Groupes Ta..,es sur la 
base du pro&flm- d' actl" tle Rouae, de l' anin loa d'Alain luM■e !IW" le 
socialisme 4ue nous vCM1lens ,anie tians le dernier Hméro de la revue IVème l n­
ternado■ale . 

= 
après les élections 
un débat plus actuel que jamais 

POUR LA FUSION 
SYNDICALE 

Foce au bloc uni du pa1rona1. l'unité 
ouvrière est indispensable. Il y a plusieurs 
couranlS politiques dans la classe ouvnère. 
Chacun défend sa concep1ion du socialisme 
et des moyens d"y parvenir. Mais débat 
permanenl et unitê de la classe ouvrière ne 
sont pas incompa1iblcs. Au contraire. 

Nous sommes Pour r cxislence d "une 
seule organisation synd,cnle unifiée : une 
stulc classe ouvrière. un seul synd icat ! 

A Maire et Séguy. lestravoillcurs son1 
en droil de demander : « Vous avez des 
divergences. mais vous êlcs PoUr l'unilê 
d"action. Pourquoi n·ca.isaaet-vous pus 
la fusion syndicale : Ces désaccords 
pourraient tres b,en être dêbaltus dans le 
même syndicat. les lunes quotidiennes con• 
Ire le pa1ron.1l en seraienl renforcées <i 
nous a, ions un seul syndicat de classt ». 

Mais parler d"uninca1ion syndicale c'est 
poser imméd ia1cmcnt le problème de la 
d&■ocnitie syadiulo cl de la démoc:nllt 
..,.,lm, qui conditionncnl le bon ronc• 
1ionnemen1 d"une organisolion unique : 
commcnl des gens qui on1 des conceplion< 
dilT~rcnles peuvent- ils cœxislcr sous le 
1nème 1011 ? Quel rapport entre eux Cl la 
masse des travailleurs lors d"une , rêve ? 

Là-dessus. un débat e,iste. Quant a 
nou, . nous pensons que chuque coumnt 
doit pouvoir s·exprimer dans r organisalion 
syndicale. en particulier dans s;, presse. 
n.a,s que: tous doivcnl ,igir ensemble en rc, • 
pcclllnt les décisions des syndiqués. \1ai~ 
lors des lunes. la démocratie syndicale doil 
débouche r sur la démocn11ie ouvrière. 
Chacun. chaque couranl du syndiCHl a le 

droi1 de foire ses propositions :i r assemblée 
générale des travailleurs en lutte. Les 
travailleurs discutent en détail des diven,es 
proposi ho11S (y compris sur IC:XICS et par 
petitS groupes comme cela s'esl rait à l.ip 
sur des poincs d,fficilesl. Puis. quand on a 
bien discu1ê. quand tout le monde s'est bien 
exprimé. r assemblée générale prend la dé· 
cision que tous appliquent. C"est cela la 
clémocr-Jlie ouvnère. El nou, pensons que 
si les direchons syndicales en é1aicn1 con• 
vaincues. la fus ion syndicale serait pour 
demain! 

Dès oujourd"hui. il esl possible de pré• 
parer runirica1ion syndicale : 

- par la tenue n'auliêre d"assemblées 
genéralcs de syndiquès el d'A.O. du per• 
sonnel sur les problèmes de l"entreprise e1 
les débats gcnêraux d ·orien1a1ion. 

- par l'cxi\lencc de tribunes libres 
dans la presse syndicnlc à 1ous les niveaux. 
ouver1es au (( partrnairc syndic.al ~), pour 
cltbaurc: des dl\ ergcnces devan1 l'ensemble 
des tn1vaill,11rs 

- par la mise en place de commis• 
s,ons in1er•syndicalc~ qui peuvent ètrc 
ouverte~ uu~ non-syndiqués (commission 
jeune. femmes .. ). 

- par la publication de brochures 
commune, urun1 le bilan des lunes. œ qui 
pcrmcl - ph11ô1 qu'une pmliquc ~e<:· 
laire - de mener dans un cadre commun 
un debat qui ,011 un siimulant Pour l'ac• 
1ion 

( Extrait 4u " P~n mMe 4'aclion .. 
tle .. R0111e .. 

Une disparition 
regrettable 

Ct maradH, 
Je nt v-. r,n l p11s a n long ,tscoun. H\IÎ'S 

VtMIS llllr■l i l..,ltNfll ,ue: ta (ll51u1ri1io1 (ou plut&1 
H M■-re,arulio11) lllu o( Q.othHt 11 Routtt >), ~tnit 
fort rttrett11ble, ( sartowl p,our 1011\ ~eu~ qui du .s 
IN tatre,<I.,., qui IIH tir• mllllaot< 4u F.C.R .. 
•e11tt1t procllitS dt , oes) . 

J t 11th ptn4►a1H!lltmtnl prf t i r1' 1~011Mr a11 

qtt0t" le11 (r.-ear) C'C CNHWftee i HMIS C'tll'U)f'r IN 
21 F ,_.!Ml t ls que VOU!I • rfdamtt )•, 

SalutadoM .........,1,t .. 
■- n,illta■I C.G.T . 

·Améliorer 
le Quotidien 

Chen ca .. ra4.,, 
Jt Youti n,·M à ■euttau vnt petiCe no11tri­

Mlldoa ... INIIN 111 .. , ·••s U't'l lltl011 . 
J ' IP,f'OUH pe.lMatlt le ltl\ • e •otn (t■-

... M et w k coatnt q.e , w5, M !10,tZ .. !I to11Ws 

•••• t'fle<1onll- 4t l•nt 0..rltrt. J'•I ,,,.,.f 
tar cn,,a1111t d"-a1oah1et, '" ron1111rice tt ,.,. 
,...._.ttt. J e ,Ndnis IIIIS!i tlln 41• je SIN, 
... i...ro1o ,......... . ... IH ,r111q ... qui .... 
'°"* faltt1 UM lt: coerritr dft lttt tvf,j, Atf10llf 

celle 411 ,ou:s tlt fl~tt pu un a,wdtn alllta11t '" 
PC, ,ul ,oui rtllnKht n>tre l1111,11e ; C' 0

l'St pou 
aoi 811 lrl-s INrd Undica, qi,e ff diffuwr 
•• Ro.at .. 01 de te f•lre t0nulltt du1 lttnlllftl 
Otl je , 1~. ~ •eM 1111 réponllle■t l1,·ari.ablt111eftt : 
c' !:!it k rit p,1111 dn ' lntt.Htttutk, nn a·y t o-,rtM: 
pas .,and <11 .... c .. 1•m•IA 4r,lto,..ol <e"'lbl<s 
à la , r~çe maoidt perte -.ue r •e:.g "i""le tt qlM" 
18t1nt- s'ils 1, Mal pas d' 1ctord. tu molas. Us 
oo-,oiwnt « qwi , «I k rit . Lt< Rt O< dt 1,.0. 
q■e je , OtS dt lein,s à aufts Hl hau JN Ille dirt 
li 11~ oopaiM Ille lr11u1l1 t1ut le F.r.R. ~ tHtSI~ 
d"intttlCC'lUCl<t. Mfnu, Ir" probif.mn I~ phK C'Oflt• 

ptlq• p,tUU!l t êtn n pliqut" ~ir"• lpmenr, qua!tlll 
l• Il, ,,. bro<hum dt lblnt l• <o11m1t qot Jt 
IK"UX t◄,ut lin·, mê•e les problèiml"\ le\ plu~ ~, ... 
plt-11.ts. Jt trois, sans , oulolr dormtr dN comtHs. 
qutt « flr9blNM fil i11purt1nt, j't■teiHI" ilire ptr 
dt"> M.ilitanh •u f .C.R q• ,oo" , ouko1 roocht-r 
UI\' ltf'lt l\'Hl• K&rdt , ,Jt.' ptll\e (llM' c' f'!II blt n tlt 
fomwr dn ndrn poliltquN, 111al\ UA jom■al de 
p(opap14lt tloil ,ouvoir kre tu par beaut:oup dr 
........ J "ai qu•nd miflot ""t# ... ••lllon llon 
dam le ~ Q.oticfit11 Ro.ae ... if rau• tnc.e 
auMer ck- t t t6•1 tt ltannir de fo,...11lft q11t Mû 
IN &rtndi l1iti~ f t)-,ttMlt nt, Je ,,11w q■'11I°" 
nMrt j,N111111I Sffl phn I• . 

.I.P. 

REPONSE 

No11s tollllMS ,-rf'altt NII ~onscltab •• pro­
Mhlt ,- ,ar lt .. • 11 ... tt • 4v jouul. Si 
.. Roaae . e,t perfoit 41fflclle • lire, t t n'ai ,.. 
,arco qu' U ett rH!~ ,ar ... • lnlttl«twtt, • : 4t 
aomi,reu a rticles 50M rM igfs par des 11iU1allb 
•1rltn, teb tltat 6 trois rahN1 tt-d•II., : Il 
,-• itte toan , k1oirt 111, faire ua jo1m 11I tl' •si· 
tatioa el H jwmal 5 • NrauM • 11.e 
nu~• 141M tu s,adk at,, lt:< 
.,., aiuh115 4'ntft..---plldte) , car let!'"'-•· 
..... - ,.. t .. taftnoo. Or. Il faut tlU)'H •• 

ralrt let 4en. O'a■tu pol1 , ta , ..,1111,111on •• 
Ions• - aMUdr à • • ••-- si•· 
!lllrlcatl- ,olltl...., si .. n•r fait •• attmlloo. 
t,•o,.plt dt 11 • Cou,e du P ..... e • rHlatt A 
,0 ,.: per tlts •• Jetellu luels ~. ltalt nqraM, [a .. 

En attendant des crkhes 
oUYertes 24 h sur 24, a,atllltes, 
de qullté, da115 tous les quar• 
tiers, e■~es, facultés et 
lycées •.. Q.e Giscard n'est pas 
prit à donner •. . 0a s'est dit que 
et système potll'ri nt dtfail pas 
empêcher les travailleuses de 
nous raconter leurs luttes et de 
participer li la Conférence des 
Groupes Taupes. 

Ce qui fait qu' il y aura une 
chouette crk ht pour les mômes, 
histoire qu' ils ~ ien■ent à la 
cooférence sans être obliit:és 
d'assuter aux débats. 
, 1 1( 1111, ;\ ir-- ·~ .1•t-- ~ ••. ~"""'"''' , ,. J .;;t,,; • •• 
...,IV"II 111.ljlll\ llh,1,'l t,,"111\'ll'l('o! 

des lecteurs 
n •• st c,ost lk)Ur Jlour.e 1,111 problème • •~quilihre 
&fntnl dt> 11rticlt1 : Il r1ut "Mrt j le> r,1~ pl"' 
courts : di tmpl~t r pht'i 4'iltu'itretioM ~ à cn­
,h•iccr d~ paa.:, ., l'•ltuttll~ :. Brtf, un t fîort 
q,11 a,1Ir ffê Nt1ui~I -'''" le Q11htifl in1 t t q11ï l 
faut ~ :tyff dt re1,Weri4rt dan~ l'hebdomadaire • .\ 
condition qut. ron1.tnt toi. ln lttltun nnu._: 
k rh·ttir pour aidtr Ji rectifier le tir : 

Poursuivre 
le dialogue 

Chers camarades. 
un g roupe d'ouvriers. d 'employés et 

de fonctlonne ires homoaexuels ont 
demandé à Rouge une pn se de pos1t1o n 
POli t lqua sur l'homosexualité . l 'Antinorm 
considère, comme 11 mili tent du FCR 
don t la lett re est publiée dans l e 
Quotidien Rouge n• 20. q uo la réponse de 
Rou9e n 'est nullement sat isfaisante, et 
de plus bien ambogue . 

l..11 position démocrat ique de Rouge 
ne d ,passe pas le réformisme : lutte con­
tre l es cas de persécu tion, co n tre l ea 1n-
1tllu1iona et la législetlon q ui liHnt une 
• normalité sexu elle •· Selon Trotsky, 
toute reve ndication démocratiq ue 
possàde une dynamique transitoire : il 
fa ud ra donc un jour que Rouge se donne 
les moyens de trancher le débat qu, op• 
p ose les part isan s de Reich et ceu x qui 
pensent que la sexualité, libérée do la 
contrainte de la reproduction, 
s 'épanouira sous les f o rmes les plus 
varules 

Pou r l'Antinorm, lutter contre toute 
c normalit' sexuelle • · cela signi fie en 
premier lie u no pa s Imposer comme 
Reich le modèle de ce que serait une 
sex uali té c heureu se » dans la socl4té 
communiste. Il ne suffit pas â Rouge 81 
au FCR d 'inclure d ans l eur programme 
tes revendl ce u ons d émocratiq ues, le 
droit pour chacun è le, hbre disposi tion 
d e son corp s. 11 leu r f aut aussi e ffec t uer 
une 61ude précise (et l'Antinorm Olt prit 
à y pa r t iciper), pa r l aq uell e ta 
poll1isa1lon des revend1car lons sexuolles 
soit partie prenan te d 'u ne dynamique 
révo lu l 1onna ire. 

Il Importe beaucoup quo. dans la 
soc,été soctal is1e. l'homosexualité 
ddpéri sse ou c:kspara 1sse . car Il n 'y a pas 
do c norme .. 1ex uolle a·,I n'y • pas do 
c perversions•· La d1spantion de l'h omo­
se,cuahté. c·est la d,spant,on do 
r hétéroee><UOliù domnnnte. C'ost e n ce la 
Que la lu tte des homosexuel lle)s con­
cerne aussi los camarades h' ttiro 
sexuels. Rouge ne peut do nc. au nom 
d'un vécu hétérosexuel de la plupart de 
ses m1lltonts, refuser de prendre une 
po snion politique en la mat ière . 

Ma lgré les réttcences du Ouotld, en 
Rouge. l'accueil •ux messages de l'An· 
tinorm lors d e la campag ne pour les 
prés,donttelle s (parilculière mont a u 
Palais des Sports de Pa ris), montre q ue 
l e mouvement Antln orm Sexpol répo nd 
aux aspirations d'un gra nd nombre de 
milit a nt s révolutionna ires. des mihtanu 
d e basse q ui ne con fondent pas l'ex• 
FHAA et le combat de l'Antinorm. 
Il appa rt ient désormai s à Rouge et il 
l'Antinorm do poursuivre le dialogue aur 
des ba ses plus précises efî n d'évi ter des 
ambigüités qui font croire, mfme â un 
mili11nt du FCR, que Rouge veut 
seulement se donne r une bon ne con­
science. 

Salutations fraternelles 
et révolut i on nai res . 

Pour le Comité de réda ction 
de l 'Antrnorm : 

M ne-Ma rie Fau re t 
Bernard Delobelle 

Guy M aes. 
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• • PTI~JSRIIN 

Depuis 1•-·erture de b c•-1"" élec•onle. le Ion • •a eessi de m .. ter daas IH cuemH, C'._esfl 
que IH ,,,..11s 0111 "'• a1tc la mort •• Pompld .. , 11 pos,lhllllf d•u nalr 1,ec une cert1lae ann,t, 
celle • e Debrf et Gilley, celle •• Cbh,y, crllt du Tclwl, celle qvi broie les bo•mH i loap,eur 
d ' année. 

U■e uplrance qui 1 ~ .. lé la comb1tlvllf • • la bNltl!St des •PP<lfs. O. M<Nmlelon i T .. loa, 
de Reims i Toulou11t, les ploos ~lemiMS • •ntre eux ... , panis à l'ofl'u•h e. S•n\ attendre lta 
rkllllats tle 1•f1eclioe, sHs observer la moindre tri .. ! 

• Col Rouge -• • L• C1seme •• • Bid•IIH •• Llllte • el bit■ d 'autres feull le• ftl,-.1 wr le 80I 
rertllt • es cuemn c- p'-utrelttt II sokll printanier. Les reuiffes • • tombent pas (u citl. Elles 
allcsleat la pttMaece •i••••• •• comitfs de ...W•ls, tlles tNnlrnt qo'un ••• •1tisif • étf fr1J1cbi 
d•• ••- ·orsuls•llon des bldaMH. 

QUELS COMITES ? 

N•l11tlleaenl ce n'es pas Cron,tadt, ni Salnl•Ptterw"-tra en Se,ce,.rt 17. Les •-llfs tle 
soldats de• eurent rncore SOlftOI des stnoclutts assn informelles el larces, de di bal el ••élaboralioe 
d' actloas ou de lt9illts claMesli-... mf•e si de véritables cellules com•unlsles se coMCI•- t l se 
dnelo,,o.r i l'heure acllllelle. 0 '1utre p•rt , CH c-llfs dtonewent inlplemHI ~elappfs et lm • 
plaatés selon Il'\ armes, ks rfsi•n• mililaires. Leur fraplitf est arande : il • •est pu r•re q1'une 
premim np dt rfpresoioa panl•- i les dfaaatekr. üifln , mime si leurw actions SU'l<'.lle■t ua 

TOUWN • • 

UN MARIN PARLE 
Lea révolutionnairea connaiuent bien maintenant les Comités de 

Miro de Toulon, et leur jou-nal cc Col Rouge » dont nous avons dcijà 
publié plusian extraits. 

On cOtiilllit moina lea gars à qui s' adrwe cc Col Rouge ,, lea marirw 
des b- et dea naviree. 

La nain qui eat interviewé ici Nt un engagé. Il ne milite pea dans 
lea corritéa mais il comaît ((Col Rouge» et il aacœptéde discuter avec 
oo de ses diff\aeurs. Il rend compte à sa manière de la t.wion qui règne 
et de ce que peut reprasenter « Col Rouge » ~ tous les nairw qui ne 
trowent pas - pas encore 1 - d'~ à leur ras•l&-bol. 

C eat paroe que n Col Rouge » peut être le catalv-x de toute cette 
révohe latente. que la hiérarchie le corwidère actuellement convne r en• 
nemi intériew rl' 1. 

Gageons qu'elte n' a pas fini d'en voir. 

► Col Rouge. tu ras connu c on-n.,t ? 

Je l'ai eu par la poste Dans me 
piaule, on était trois â ravoir reçu . Ça 
remonte â lévrier. 

► Bien accueilli ? 

Très bien, oui . D'ailleurs tous les gars 
que je conAa1s et qui l 'ont lu ont 
apprécié. c ·est dommage qu·,1 n 'y en 011 
pas p lus. Ca aurait beaucoup de succès. 
Dans les tra ins. â l'Arsenal. lo diffusion a 
touché plus de monde. A • Chicago• 
aussi, il parait, mais ie n 'y suis pas allé 
depu,a longtemps 

► Tu t■il■it de le poM~que. avant 7 

Non. pas du tout. Je veux dire q ue je 
ne suis pa s dans une 0fg1n1aet,on ou 
quelque chose comme ça. Col Rouge. 
c·est un peu différent. Il me semble 
mime que IH gars qui ne sont pu dans 
un comité devraient pouvoir participer. 
faire des petits trucs. m6me s'i l s ne sont 
PH politl141. 

► c- ... peu \li la projet de ~ 
_ , - • g■,t ... .,"' (ex, 
.,.._, direceq,liloont_,1■ .,._ wrvo.,_ dee Ntfot11•1ioi• del .,_.. 
- C•t pow \li q,/on ,_ r..._ dl - civil■. comme le 
CAM ou le CX-., 

Oui, je sais. Mais.tu vo,1. on hésite 
vachement i l e faire. On v pense mais on 
ne le fa11 pas. Personnellementïaura,s pu 
le faire pluaieurs to,s.ma ,1... On ne 
connait pa s finalement. On hésite . 
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► La crainte d'avoir I• co1.nier <KNert 7 

Non. je ne cro,s pas M ais on est à 
l 'intérieur el ces organisations. on n 'en a 
pos l'hab>1ude. on ne lu connait pe1 

► a.test•Ce que 1U - dN revencli­
clliona e,cprimé■e d- ~ Rouge ? 

Oh. tu salS, on est tous d'accord 16 
dessus. Vraiment tous, je crois. Ce qui 
est extraordinaire, c'est Qu'on en so, t 
encore d demandor des choses auasi 
bêtes. Ça devrait étre obtenu depuis 
longtemps. Mais c'est vrai que de le voir 
sur un 1ournel, ça le rend encore plus 
évident . 

► M parlit - certairw gn"'- qui ont 
reçu le can•d écalent d'accord avec 
cenaiMe ..-.dic■tiorw : 11 solde au 

SMC, leo c'-, - ··· 
Dana mon coin, lea grad,1 n'ont pu 

eu le canard. Mais ça ne m'ét onne pas 
Que certe1ns 10,ent d 'accord ,,. , c les 
revendicet,ont. Il v I des tr11cs tellament 
,dlots 1 

► Tu u doljit eu dia erruil ovec les 
galo.,.. ? 

Comme tout l e monde. C"est difficile 
de ne p&s en avoir. L'autre jour, ie me 
suis fait piquer « libé • dans mon 
caisson. Je ne le lis pas réguhèrement, 
mais ce jour là. je l'ava,s dans mes al­
f aires : un motif et quinze jours de rab'. 
Il y a eu Castigneau aussi, la taule 
mlll1a1re, quoi ! tu veux que 1e te 
raconte ? j'y suis allé plusieurs fois. 

enlheuslasme quasi-unanime parmi les apj)elfs . Us •••• demeurent pas moiti le Heu dt repe,..m,nr 
d' une nvant•gnrdc p•rm.i les sohlat< , unt ••••t·&•Nt c1111ra1,-, _.,., pl,.. é.,qRt - "" la 
-r•••e des .,,.11s, ,arfois ,olilisfe - sans que cela soit la règle. 

Il n'elllflkhe. A.-ec toutes CH fliblHSes, ces comllfs sont • •u.., Importance flllllll.•blt. Ils moa• 
trtnl qu, lts oouveUc• afllirl41oM d '1ppells, celle •• la lol Otbrf, celles dts snn4•• arb-es 
- ·Mres, ont brisé le c1rcu d ' ,. 111olitisn,e .. • • •e p&.<iSi•ilé soipeuse-•t rnlret•• par la caste 
des 1radfs. Ils aonlrtnl que deaaln, ce coetingul ne serak pas prfci..ment du bols Mnt oo fait les 
1Mrcen1ires de pem, civile ... 

APRES LA MASCARADE 

La ••scaratle électorale qui a lourai l 'occaslo1 • '""" d'uae crevure Hoilét de precl•-• • .... 
ttte .a prfffrence peur le cudi4at X OIi Y, a contriMé i ahllrt dfflnltl••••"' pour plus • ••• 1pp,lé 
la lq,_.e tle la neutralité miUtaire. L•in4iff&eace absolae des • gnl4s .. unlli<llls vis•i•1·is du 
«111tln1eat a rellord ln • ..,.11s IH plll1 eomb1tlfs 411, 11 c011vkdoe qu,, pour H nair avec l'ltat 
actuel des ch-s, il ,, .. rait se httre. 

Galley, 1•œi1 ri•·é - 'IOII C hahn ,,Héré el tout ala,..é lie ses mfsa,e■tures, n'en restait ,., 
IOOÎM viallul. L'e.;.u •• toute cea• " agilatloa ., souNe •• lai khappc pas. Et Il croit eonnaltre le 
remHe: il coane. Dt toute !1çon, il n'en couait pas •••.rn. Mour•elOII, Rei1111, Nancy, Toulen, 
Bitclle, I• liste de •es mauvais coups peut ai■si s'éarener lo•s••-· U1 pas a Hé frandli dus l'esc•· 
lade rlpre!l.'lht, te .. anl à lllllq■er qu' il s'aall • •one cHtre•offenshe concertée. Reteual kur souffle 

C'Ht preaque banal . Une fois pour ,n. 
solence envers un supérieur, une aut re 
to,s pour refus d 'exk uter un ordre. Des 
choses comme ça. Cutigneau, c·.111 pas 
mal dans le genre. On arnve, on est 
fouillé. mis 6 poi l. fouillé encore. aprb 
on nous fait monter dans la cellule, pour 
nous met tre dans l'ambiance. Après c'est 
la coupe de cheveux . la bonne petite 
boulle I On sort une demi -heu re le 
mat in. poor faire la toilette. Le midi, une 
demi•heure pour bouffer. La bouffe est 
dégueulasse et, en plus, elle est froide . 
Une demi•heure encore dans l 'apràa­
midi. Et c'est repart i 1usqu·eu lendemam. 
Dans la cellule, on n'a dro,t qu'aux 
bouquins de la btbhothàque de la 
Marine. Rien que des bouquins de 
guerre ' de temps en temps, on tombe 
sur un Balzac 1 Pour faire venir dea 
bouquins de chez toi c 'est tout un mer­
dier. 

Il y en a qui bossent . Quelques uns 
seulement. On les fa ,1 aller au Dépôt et 
,ls font des corvées. C'est los plus 
peina rds d 'une certaine manière . Ils 
p&uvent fumer. boire A Castigneau . on a 
droit j deu,c c1garette1 par 1our 1 To 
imagines I Une f0ts, en sortant de là, J'ai 
d6serté. AI.J début. 1e n ava,s pas ço en 
tête : il me restai1 des ,ours de perm â 
prendre. 01x Jours. Ils ne m ·ont donné 
qlJ°uoe 48 hou,et J'ai pris uo11 somainea 
de vacances I En désertion, quoi I Je 
suis rentré de moi -môme et re 
Castignaau I Des trucs comme ça, ça 
arrive à des tas de gars. Il s en ont marre. 
surtout chez tes engag4s. évidemment . 

► Tu ff • jarnaÏI voulu romp,e ton con~ 
11'91 7 

Bien sûr que SL C'éta,t le folklore. J<l 
suis passé devant le psychologue Il m'a 
demandé pourQu0• je voulai s résili er mon 
contrat. Je lu, a, expliqué que. quand 
j'ava is sig.né, j'avai s seize ans et que 
depuis. eh bien, ,·avais changé : et que la 
Marine. c' éta11 plus dans mes Idées Il 
m'a expliqué qu 'on ne rés1ha,t pas un 
contrat comme ça et qu·après tout. per 
aonn& ne m'avait forcé à 119ner. Moi J& 
lu, ai expliqué que j'avais changé. Je lui 
al mime expliqué qu'eprès tout. ,1 y 
avait bien des gens qui se mariaient et 
qu, divorç.a ient et q u un contrat avec la 
Marine. c'était pareil. F,gure•to, qu 'il est 
monté sur ses g:rands chevaux. il s'est 
m,s â m 'e,c phquer que ce n ·est pas du 
1out le mime chose. que la Marine. c'est 
bien plus qu'une f emme. « La Marine, 
c'est une mère ... •· Il a dot. Il n ·a pas du 
tout epp,écié ma compareison et, 
naturellement ~ ma ,,s11ia1ion a été 
refusée. 

► Mais ,_ gara qui en ont nwre et qui 
,_ pewlnt p■I Nliier 1.., conlflt. il& d- explœer ... 

Ça se passe brurnlement. tu vois 
Pour des trucs où vraiment. il s em­
merdent trop le monde . Par exempte le 
gradé un peu bourré qui te fa it f aire un 

e,cerc1ce I incendie I POur tuer l e 1emp1 
parce qu·,1 s 'emmerde. Ou, trouve qu 'on 
ne le fait pu aauz bien. pas usez vite 
et qui l e fai t recommencer. Une fois • 
deux fols, qui te fait faire des pompes et 
qu, te traite de tous les noms. c ·u1 
classique. Bon : quelquefois, il y a un 
pruneau qui part, comme ça. Le gars se 
re1rouve i C1ttign11u mai■ enfin. ça l'a 
soulagé. c·est relativement banal. Pareil 
pour tes mecs qui en ont rH•le•bol de 
f aire, les chiottes. ou n·importe Quoi. Ça 
par-1. 

► Et les-têol 
Tout le monde en a plein le dos la 

manière de réagir, ça dépend des gars. 
Les 1.1ppel4s. ils en on t pour un an. ils &t 
tendent que ça 1e paase, mais paa tous. 
loin de là. Il s gueulent ou ils cognent : l e 
trou. et pu,1 le rob". etc ... Les engagés. 
souvent. Ils ont le sentiment qu'ils n ·ont 
rien A perdre. Bien entendu. 11 y en a qui 
espèrent du grade et qu, fon t gaffe mais 
la plupart sont assez chatouill eux sur les 
brimades. C est normal : te boulot est 
dé1à pénible sur un bateau alors quand 
los gradés on rajoutent avec leurs con ­
nen&1 1 Mo1 1 enf,n les trvc1 colloct1fs 
sont assez rares. En mer, ça arrivo plus 
fa cilomont parce quo les gars son1 plus 
on1emble Il n'y a pas la soupape de la 
sortie. l e soir. 

11 IL FAUOAArT FAIRE 
CONNAITRE ÇA " 

► Tu crois que ~ Rouge p■ut Mrvir 6 
quelquochoe• ? 

Tu comprends, 6 la 1011 on est tous 
ensemble et à la f ois on est vachement 
isolés Je SuJS sur que si toua lea gara 
avaient I COI» , ça tere11 mal Parce que 
les gars sen11ra1ent qu·11s ont quelqu'un 
derrière. qu·,11 ne sont pu Hull , qu ·,1 y 
a un s.ou1ien. Pas seulemen t un soutien 
ext éneur. tu vo•s. mals des autres typos. 
tl l"lntér11ur qu, font du trucs et qu, 
résistent . C'est peur ça que c 'est 
vachement b1eo accueilli, 11 n ·y a pes de 
miracle, 111 g1r1 1ent ent que ce truc•là 
est fait par des manns qui vi vent le 
mime merdier qu'eux . Et les gars en 
parlen1 . 

lei ~ de T~on _,. toujours au 

..., ..... "' "ont - de contact entra - et 
tls sont couph de toua le■ - .,..;,. 
« OU ll'OU,. 0n Wtte SOlg-..nl ~· 
Nnt de ~ C-.c1a p■.-it .... 
dem-hot.re de « prome<wde • quobdienne 

Nélinmo.._ dia •-radas clignN de 
confis\Ce ont pu fN voir. 1 Nt ainsi cor\­
fwmoi que le cama,_ Denol t..oy • étj 
t8ba■eé par IN tlica tt'ilrtafts. Son vileg■ 
tvréfi6 ,. le•M abso4ument aucu, douœ 
c.tte nowelle II répond parmi les manrw et 
-- f indignllion qtlon devina S'i ., 
étart besoon. cela do<t ,,,,,. '""""' encont 
PMI • redol.mler la ..,_,. de soutien aux _,,.,, .. _.._. 



POUR LA LIBERATION IMMEDIATE 
DES SOLDATS EMPRISONNES 1 
POUR AFFIRMER LA SOLIDARITE 
AVEC LES 100 1 

Mercredi 5 juin à 18 h 30. M6tro 
Stalingrad. Manifestation anti-militaril18 
à l'appel des organisations: Comit6 dl 
D6fense des Appelés, Coml1'1 Ant;. 
M l litariste, Comi té de Soutien aux 
Objecteurs d e Conscience. Front 
Communiste Révolutionnaire, GIA, 
MOPL, OC Révolution, PSU-Main11tnu. 

C AVAN'I'! 
J""'lu'i la ,rodamatloa dH rfsultatli üecloraux, Gallei·, ... s"'iraux et ses c""-l'l se sont abstenus 
de riposlff trop ,I1ouro-mt11t i l ' apptl dts 100. :\faillteaanl, le prtmler -plr de soulaa•••• 
,-si, lts cho1ts prtant•I Ulle autrt ,.,.rnure: la 41.crilMotlon des 1t•l11tS d'ami• •• ris-,r a 
c0111mentf. 

UNE NOUVELLE LISTE 
La ré,onst dt1 apptlis s' imposait : •• II041ftlle Il~• dt •lpatures aous NI ptn'en .. , ... aous 

publioes ci-dessoas. 
La puMicadon de l'apptl ••• 100 a agi•- •n uI1l)1tW parmi les app,li!s. Ce o'es pu le 

, _age •n slanatalrts, ni la buuci d• &Hie qui mobll~ le,i blda!iiie<l ; c'NI que la• lettre ounr1e .. 
,·Ise juste el uiae tom haut ce que 250.00t apptltt m-..diq .. nl sur tom les loti, chaque jour, 
cbaquo h...,.,, chaquo minute. 

La 1olWarUf a,·ec les 100 (tt ceux qui •ignul enc:ort 1) doit être à la ballltur dt la slRnlflcatio• 
de le,w aHtr. Al'~I de plu,ieun personnalités, la solidarité se Mel en place. Leur 
pfflllitte actloe a été de pubUtr en afflc~e et de re,rodalrt en tract laprlmé la ldtrt ou,er1t des 
soldats. Uat ,itllion •• sollduitf, slgntt dfjà per plusl4'urt milliers dt penon•es, circule dans dt 
'nOlllbl'ttneS ,mes•• fninc:e. DaM les serlioM syndicales, 01 prend ,o,ition en rave• dH 188. Des 
m•lf..wions de ..,11•artlé et de prnttslalio• coatrt la ripressloa se déroulent dus plmieun •IIIH 

' dt Fra■tt: i Toalo■ el R-• le 15, i Paris lt 29. 
U• -r .. a.lldarlli St drt!iiit auc•ur des 100. 
A,ffl leur appel, plus rien ■e sera coame ••a.nt dans ln caMl'Wes. 

► 0. 1-donnedaa~? 
Tv parles ! il fa udrait seulement 

qu'ellH soient plue dllfu1,u. Toujours 
le mime problème. Remarque : quand tu 
passes devant 14 Brigade des Recherche 
et que tu vols un beau placard• relichez 
les quatre marins emprisonnés• · c 'est 
pu mauvais non plus pour le mora l. .. 

► Mai• r! - vite repeint. .. 

Oui, ils m 'ont l'ai r assez ra pides dans 
ces cas li .. . 

►Clu'Nt-ce qûilo en diaent de c- al• 
!aira dN morina -•OMM. IN g■rs 7 

Tou t le monde n 'es1 pas encore au 
courant. Coux qui sevent vra iment. Il s 
pensent que c ·est dégueulasse. M ais 
c'est encore une minorité. Il faudrait 
faire connoître ça. En tous les ces. les 
gars informés sont lom d 'être indif· 
fèrents. 

LE t" SA&oROE'l"IENT llE I.A MAl?IHE À TO!Al..ON 

► Ils comptant fai,e quelquechooe ? 

C'est diff1cila.ll v a l'isolement. Pour 
tes gars des comité s, bon. ils sont 
orgen1s61. ils on1 sorti un eecond num,ro 
de « Col • · ils do.vent avoir des idées sur 
des actions, jo ne sa,s pas Mals les 
autres. il s attendent un peu, 1u vols. Je 
ne 5315 pas ce qu'on pourrait faire. Une 
pét iti on I Il v en a dtliA une quo 
beaucoup d gars ont signée, la fameuse 
lettre. Pour les quatre. Il faudrait autre 
chose .. Un uac1 à l'intérieur. vraiment 
diffusé à tout te monde, serait impor• 
tant. Ou autre chose. Il faudrait que los 
galonnés sentont qu'il y a Quelquechose 
derrière eux. des gars de mauvaise 
humeur. On verra dans les prochains 
jours si quelque chose se dê-clanche. 

► Le IOUtien •xt....,... çe compte 7 

Avec mon bou lot. je su,s 1rès peu ou 
contact de l'extérieur ■t sur ma base. les 
gars son, souvent renouvelés. Donc on 
ne parle pas de n·,mporte quoi. Ma,s je 
crois que ça a de l'écho. Pas mal de gars. 
malgr, tout. ont tlttl touchés par • Col • · 

► Il y ~ au un tract dislribu6 à r A..-..1 ce 
matin. 

Oui. c'est tr~s bon, ca. Il en faut 
d·autres. 

►0n v■ ~.,,...,là.Tu N d'acconl (ttion 
envoie çe - jo...-.x 7 

Oui. bien sûr. J'tlta,s mfme content 
Quand on m ·a proposé ça. Finalement . 
J'aurai fa,t un petit quelquechOse. Quoi. .. 

32 PERSONNALITES 
APPELLENT A 

LA SOLl~RrrE 
A r OOCIISÎOn de■ électione pr6aiden-

1ielle■, 100 aotdllts ont signé en appel 
aux deux candidats un manifeste dans 
laqual ils réclament des drol1S démocra-
1iquea ,..,_ .. ,.. : libre choix de la 
date et du lieu d'incorporation entre 18 
et 25-. une solde égale au SIWC et la 
gr•tuité des tr-porta. la posaibitité 
pour le■ engagés de ro~e lib,..,..nt 
leur contrat d' eng11g91, •nt. des permis­
aione hebdonwd.,., la fin dN 
brimade■, la libetté totale de r infom-e­
tion et de r exp--ion politiq,. d­
lH enceinta millu.ires, I• 1upp,...;on 
des tribunaux, priaone et campas 
sp6ciauK. la dissolu1ion de la Sécurité 
Militaire. 

Noua apprenona avec indignation 
q.. déjà certains d'entre eux sont 
muule ou placN au MCret: alnal des 

Derus BERGER sociologue 
CJaude BOURDET 
Manuel BRfOIER 
Jean CASSOU écrivain 
Robert CHAPUIS BN PSU 
Antoine CONTE avocat 
Pasteur CR USE 
CJaire ETCHERELLI 
J . .J. de FELICE avocat 
Andn! F'ICHAUX militant ouvr~r 
Jules FOIRIER enseignant 
Jules FOURRIER ancitt1 dépuré 
Pierre FRANK BP FCR 
Roqer GARAUDY 
DanleJ GUERIN 
Pierre HALBWACHS 
Lucienne HAMON 
Bernard JAUMON BN PSU 
Alain KRIVTNE BP FCR 

IOldata du 4..,_ RIM!l. rrutN en 
Allenwgne, ainsi Pierre Rotmen, par 
e~, rris aux arrêts de rigueur à 
Nancy ... 

Survenant aprèt les 81'restations 
frappant dN soldats à Reims, Mour­
melon, Meu. Touon. ces nouvelles 
sanction■ arbitrai,.. doi--.t oeu«. 

No,.. no... décl81'ons totalement 
solidair• de to<a les slg.-..aires de 
rappel, de toua le■ 1oldata pt.rie pour 
avoir refusé r abeenca de toua droi1S 
d~ra1iques dans r armée et nous 
notl8 engageons à prendre leur défense 
et exigeona la auppr•aion irnn1'dia19 
de toutes les sanc1ions qui les frappent 
ou I• me-.i. 

Noua conatituone un un cO<rité 
national de soutien eux soldats frappés 
par la répression. 

Jean LAFFERRIERE militant ouvrier 
Victor LEDUC 
.Maxim11 LEFORESTIER 
:!•an LEGARREC BN PSU 
A • .P/!JtNTJN Politfque-Hebdo 
Maurice NADEAU écrivain 
Charles PTAGET militant ouvrier 
Alain RJWOUX BN PSU 
S.rge REGOJANI 
Christian• ROCHEFORT 
Laurent SCHWARTZ 
Pierre VIDAL-NAQUET 
J.•M. VINCE:NT enseignant 

Correspondance, soutien fwncler, 
signatures : 
Maitre Conte 
7 rue Dante Paris Sème 

96 NOWELLES 
SIGNATURES 

ROUEN 
2ème Cl. Serge CORBEL 
'' Loïc BRIAND 
.. Michel SCHWOB 
Pierre BARBEY 
Gérard LESCURE 
Sgt . Oom,nlque CELU ER 
2• CL. Jean-Luc COUNEAU 
Patrick DUPIN 
Alatn GROUSSET 
Frédéric CHAMBE 
Philippe MENUT 
Denis LHOUA 
Chrostian MOREAU 
Patrick DIARD 
Patrice DURET 
Pierre JOUOUAN 
Michel LAMOUREUX 
Marc 8ARCELONE 
Jean-Yves PUSSON 

OIUANS 
2 ,me Cl. R,ml PLEAU 
CaPOral Yves CORBEL 
Brig. Philippe METAYER 
2• CL. Jacquet LOAIEUX 
.• J.Paul ROY 
.• J.Luc GILET 
.• J.J. AUGER 
.• J. AMORY 
.. J.C. PICOT 
"G. MAUREL 
.. Dents BEAUVAi.LET 
.. Jacques CHAR80NNIER 
"J.M. PUJOL 
.. (J.Paul JAMET 
.. Pat rock CHAGNON 
.. Erich PATOlDI 
.. Patrtck MASSICOT 
.. Patrick HUBERT 
.. Joël BOURGEOIS 
.. Dominique VETILLARD 
·· Jean-loui1 GARNIER 
.. BOURDIEA 
.. LAl.lEMAND 
.. LEGER 
.. KEMPEN 

MIIS 
2° CL. 8ertl l HESSEL 
•. LAPE'fflE 
•. ROUX 

8rig.Chef COLAS 
2° Cl. Joël JOBERT 
•. CORNION 
.. SAMARUT 

BESANÇON 
2° Cl. Yves NEDELEC 
Caporal Chef Bruno DENIS 
2° CL. Claude DUGUE 

ETAIN 
2 ème CL. Marc LAGOUTTE 

NANCY 

39° Al 
39° RI 
39° RI 
4° AC 

39° RI 

43° RT 

5° GAI.REG 
CSS 

Mont-Verdun 
cont . 73/ 10 

cont. 73/06 
cont. 73/ 02 

2• Hussards 

GEEMS 
2° Hussards 

407- BCS 

94° RI 

2ème Cl. Laurent STRICKER 
.. Bernard LANFRANCHI 

GCR 601 

•. André GILLET 
.. Michel ABRAHAMIAN 
" Damel PATRIE 

OFRN80UAG 
Brlg. Gérard FOURNIER 
Brig. chef Vincent CAROINAL 

OBBl<IRCH 
Gildas MORVAN 
Guy SARRE 

TOUlQ\I 
a.Maître David KOWALCZ'II( 
M t. Patrick OUELAVOINE 
.. Stéphane BRUNET 
•. Roger ROUOUAIAOL 
.. Bernard GOSSELIN 
" Patrick PERRON 
" Didier POSSEME 
.• Bernard JANISSET 
.. Dominique AMAD EI 
.• FAMY 
.• Simon DONGRAOI 
·· Jean Louis BOGGIO 
.• Noe! LANGLAIS 
.. G,rard DIRAMIO 
.. Marc VEDOVATO 
.• Pascal LUONGO 
.. Vvea BABIN 
.• Michel CANE\11:T 
.. Noiil ROGER 
" Patrick ABEILLE 
.• Jean-Pierre BEZOTEAUX 
.. Bernard CHAPELON 
.. GHILIONE 
.• Jean-Paul HARRACA 
.. ORTIZ 
.• NEINLIST 
.. MONCHANIN 
" Daniel RANMFONI 
.. Jean TEHUAELANA 

ORLEANS 
J. Y. LAUR ENDE AU 
Serge SALOMON 
Sylvain MOCK 

BA 123 .. 
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fichiers 

IL N'Y A PAS 
QUE 

SAFARI 
Les déclarations de Me~mer, 

Chirac, Poniatowski, sont démenties par 
les choix rééls du golffemement et 

l'«at d'avancement des t ravaux 

Au moment où la presse s'lnqui41ait 
du problème des fichiers informatlié•, et 
no tamment du pr01et Safari, Messmer 
déclarait que Jusqu'à nouvel o,dre hic 1). 
il interdisait d"une part ,,, Intercon­
nexions de svstàmes Informatiques dtf• 
,.,enu e1 d'autre part le cUveloppement 
des systèmes informetiques existant . De 
son c6té Chirac annonçait qu1I était ax­
clu de créer un fichier électronique de 
tous les Français. Tandis que Ponia ­
towsk i, 1pr61 avoir con11déré comme 
normal l'équ,pement en ordinateurs de 
l 'administral ion f rançaise, déclarait : 
• ce qui eat grave. c'est qu 'on connecte 
entre eux les différents ftchiers •· 

Qu'en est-li au juate 1 

lA TOILE DES RESl:AUX 

Le VI' plan prévoyai1 la conalitut ion 
de trois répertoires concernant: a) les 
enireprises et éteblluements; b) les ln• 
dividus; c) les ident1fian11 géogra• 
ph,ques. Le résultat de ce chooc politique 
e11 d'ores et déji concr6ti1é par l&a 
réper1olres SIRENE. FI\IATO, et SAFAII 
~voir encarts). 

Or Il rossor1 nettemenl que l 'utili• 
sation rationnelle de telles bases de 
donnéos na peut ,,,e Que la mise en 
commun des renseignement qu·elles 
contiennent : chaque admlnistratio11 doit 
pouvoir y ,ivoir accta. 

Là encore. les faits infirment les 
déclarations ofhcielles: l'administration 
met au POint des Identifiants communs à 
ces différentes ba$es de données. 
FINATO pormel en par1lculler d'at1robuer 
une adresse à chaquo contribuable .. . 
Noua powons ainsi juger • sa ti,8te v8'e ... . 
le l<btll disllngo de 0>irac : SAFARI n' ott 
PM un fichier puisqu'il ne contient PM les 
adresses des Individus. 

E1 pour répondra à Poniatowski, une 
fois encore la réali té : un des points 
fondamentaux de la recherche mondiale 
en t echniques informatiques est l'é1ude 
e1 la mise en place de réseault d 'ordi ­
nateurs, c'est ê dtre la connexion d'un 
certain nombre d'ordinateurs pouvan1 se 
commander tes uns aux autres et en par­
t iculier pouvant avoir accès ■ux fichiers 
de toos les autres ordinateurs du réseau. 

Sur le plan mondial, la gouvernement 
français a donné 10n accord le 
23 novembre 7t à la participation de la 
France eu pro1et do ,,seau européen 
COST 11. 

En ce qui concerne la Fra nce. le rap-

rort d'ac1lv11é1 du CNRS 72 prtlciae Qu' 
effOf't a plus part1cuh6rement porté en 

lnformu,que sur les réseaux. 
i.. concrétiution de cette 4tude a 

POU' nom le p,ojat CVClAŒS. mis en 
01uvre en novembre 71 pu l'IRIA(lns1ltu1 
de Recherche d'l nformetiQue et 
d' Au1omatiquo) on lioison avec la délé­
gation è l 'info,matiQue dépendant du 
1" mi nist re. 

C1ra1ln1 ,é1ultat1 aont déjà a111int1. 
En avril 74 CYCLADES (voir Schéma d'im­
plantation) a c transport,» un fichie r 
d 'une ville è l'autre et une almulatlon de 
panne d'un ordinateur a été décelée par 
un autre. c.apable alors d'envoyer un 
meuage dans le rtlsaau. 

De tels résultats en si peu de temps 
sont jugés très oncourageanu et 
laiasenl bien augurer de l'avenir. Et les 
perspect i ves d'avenir sont clairement 
oxprim,es : omo,cer une phase véritable 
d'exploi lation dans un contexte réel. les 
base.s de donn6es mises en place pa, 
l'1dmi ni1trat ion 1ervan1 de chemp 
d·expérimentation. 

Notons enfin que 
• r """'8 auit le pro;.t de trie pris 

dans le but d'implanter ... propret; ........ 
• '" PTT envisagent non seulement 

de conserver leur monopole ... les i;g,_ 
dl ~aiorw mais encore din81aller 
elles-même les réseaux de hgnes qu 'elle 
louerait à l 'imogo du résea u 
téléphonique. 

e le CIi commercialise ..iou,d'h<li un 
énorme programme (SOCRATE) capable 
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d'install er et d·exploiter un ensemble do 
bases de données. L"utilisat ion de 
SOCRATE par CYCLADES est prévue pour 
74, 

• l'objectif de COST 11 est d'étudier 
les poulbtlités d'interconnexion de 
r41e1ux . 

• des éludes de coût de _,.,....,, 
du ,.._, CVClAŒS .., ,._,_, A-
- i. Euts-Unia ont dtlj6 éd fff. --.... 

QUEL 00NTROlE 7 

Ainsi, tant sur le- plan dat orien• 
tations 9ouvernemen1ates en ma1ière 
d·informatlQue treflé1ées par le VI' plan: 
cr,ation de ,,pertoirea nationaux) quo 
sur le plan du développement technique : 

• mise en place effective d 'ldon-
1ifients nationaux permettant de « cir­
culer 1t dans les divers fichiers des adm,­
nistratlons : 

• mise en place de moyens 
technique& permettant de coordonner. 
faire circuler. connecter 101 diff,rents 
f ich«ers ; 

W v a oomediction totale entre leo 
décler81io,,. de,,....,.,.., a. ..... PoniatOY• 
-Id. d'une pwt el les choix rNII du 
gower...- el r titel d' evancernenc des 
IT■v- d'autre pwt. Une parfa ite illus· 
tra teoo nous en est donn,e par la tenue. 
hn mai d'un séminaire 1ur les réseaux 
d 'ordina1eurs, la lau re de présentati on 
commençant alns, : 

"Le développement d• rtle-..x entre 
maintenant d- une Jlha• induotri .... La 
plupart die admlMITlltio,._ grandie 
aoc~ ou servic,,s bureaux 6tudienl ac­
tuellement le mose on pllC4I de ,.,_,_. info<­
rmtiques 1e .. parmettWlt de faire •- d.,. 
les me~le,..,. conditions au déwlopperrent 
aco61én de le-, application et au _,,,... 
_,, technol0glque de.., parc d'orfi,,.. 
te~ ... » 

0 '01lleur1 181 d4clarat1ons recon• 
naissent impllc,tement la réa lité du 
danger pour la s4curité Individuelle. De 
même le projet avorté d 'un Tribunal de 
l'lnforma t1que (Poniatowski) et I' « in· 

stollat,on, par Taittinger le t7 awll do la 
Comminion Informatique et Liberté . Mais 
là encore s'i l est vrai qu·une loi visant à 
d,fandre lat l ibert,1 Hl mieux Que pas 
de loi du tout , il fau1 b ien en mesurer les 
hmhea. 

En effet 11I 111 vrai que sur le plan 
~nt tech.,._ il est POSsible d'in-
1erdire l'ecch d'un fichier à 1el ou tel, 
cette décision d'interdiction, par la 
nature et le contenu mAmes des fichiers, 
est puremenl politique. De la mime 
manière, dans le contex1e d'un réseau 
d'ordln11eurs, le domel.- d'lr•......,., dl 
le loi ne pouTI en ..,..,_ façorl ee ftler _, 
nivMu dl r •,plo;lallon de fichiers •-­
mele u~ .., ,.....,de r~ 
d'un ficNer et. .. .-.oore, cf e9t du domaine 
polidq.- DU MPPOIII' de fo,ca politique ··-Dana cette réali1é. les 1ugge1tions de 
Taitti nger : 

• « ... -ait-il pM ............ 1...) de 
•<boNIG- .. diwlglltion die fichiers 
P«'tonnell à .- autOflletion 
.,...., .. 1. 

e iC ~ ... peivlOIWNla i kNll l·l • .t 

dalgnNe d- un ftchier quel Q/1/ Il 
•oit. ne devreient-eli. - IN· ........ c-... dtlclllon prise 
6 1e .. '9erd. powoir dll ,.,der ., 
jl,ge d'avoir accès.,.,....._ ___ ,_ 

aont inop,rante1 
D'abord 11 existe une réalité 

technique : l'uploitstion d'un fichier se 
fait, et pour un bon moment encore se 
fera. par l 'intorm,dlalros de spé­
cialiste•: et c'est un premier dcran. 

Ensuite. ce son, les pa ttons et l'Etat 
qui possèdent les ordlna1eurs. qui sont 
mai1res d'œuvre. et qui, en dernier 
ressort. donneront tou t ou partie des 
renseignemenu concernant un Individu. 

Enfin, au regard du ooût encore très 
i61ev4 du t: temps machine•, ce n'est 
pa1 être prophè1e que de dire qu11 sera 
• nécessame • de mettre en place une 

procédure administrative, à 
compllQuée, d'accb aux 
gnements. 

coup sôr 
renaei• 

Bien 10. on peut spéculer sur l 'avenir, 
avancer (la technique le permet) qu 'on 
Installera des terminaux d'ordinateurs 
permeuant à chacun d'interroger les 
fichiers. mals là encore le « contenu» 
de1 programme• d'interrogation aero 
déterminé pa r le biais de spécialistes, 
par les possesseurs d'ordinateurs. 

le mv11èr1 qui entoure l 'ordinateur 
(bête miraculeuse) empéchera beaucoup 
d' • oser• · Ainsi le recours indi viduel des 
c petits» et des isolés sera une fois do 
plus illusoire et quasi-nul. 

l'informo11que se développant, Il in • 
combe aux travailleurs de plus en plus 
nomb,eux de ce secteur : 

• de d•mvatifier l'ordinateur et ses 
perf ormances 

• d'expliquer los possibilités ,,elles, 
actuelles et à venir. ouvenes par la 
technique- tee n'est pas parce 
que l'edreaae d'un •ndividu n'ap 
parait pas dans SAFARI que la 
préfecture de POiice ne peut pas 18 
retrouver 1. 

• de divulguer systématiquement ce 
qui ae uouve dons les centres de 
calcul 

Lo dernier pomt, s'i l est essenr.ol est 
certainement difficile fi menro en oeuV"re 
à cause des pressions de 1ous ordres sur 
le porsonnel. â cause de l'atom,sat1on 
croissan te des u1che& qui fail que seul 
\Hl personnel trié sur le volet a vne vuo 
d'ensemble sur le travail , enfin, pour 
tous les renseignements que le pouvoir 
Juge indispensables et qu'il n'est prêt Il 
partager avec personne. lo mil1rnr11otion 
officieuse sinon officielle de certains 
centres de calcul est pr.Sv1s1ble. 

En a11endant d'en arriver aux 
solutions préconisées par le BP du FCR 
dans 11 Quotidien Rouge N• 4, la mob,II · 
sation d'un secteur neuf et sans 
tradition de lutte est un travail essentiel 
de l'heure. 

Cort'NPo,ldet rt 

sv-.... ......,,,_... pour ... fichiera 
adrnlMtrllh et le r'c>ertoire d• lnclvick.a. 

Un ,épll'tOire d"individua est constitué 
par !'INSEE à partir des registres d'Etat 
civil conurv, dans les greffo1. Chaque 
direction régionale de !'INSEE gère son 
propre fichier où sont ,,penori,es los 
personne• nées dans tes communes ap­
parten.an t .6 son tenltoire. Les mises é 
jour se fonl à partir do documeoll four• 
nis par les mairies. 

C'est dans le but d'attribuer à un in­
dividu un num•ro unique d 'identification, 
de faciliter tes communications en1res 
fichiers administratifs qu'il a 4té pria la 
décision d 'automatiser le répertoire. Le 
novveau r,pertoire résulte de la trans 
crip1ion sur support magn,tique du 
réperto ire manuel. 

Les informations pcrtées dans te 
répertoire sont : 

- Nom. prénom, au complet dans 
l'ordre do l'Ellt civil (les femmee 
mariées f igurant sous leur nom de jeune 
f Ille) 

se .. 
- Date da naissance (année. mois, 

jour) 
Lieu de na issance 

- Numéro national d 'identité 
Olverses c mentions • d'~tat c1v1! 

- Evon1uellomon1 le lieu. la da1e et 
le numéro de l'acle de décès. 

A noter que l'aduuo n'appara,1 pas. 
Ce répenoire automatisé devait être 
prit en- Janvier 73 pour les personnes 
nées en France métroPOlitaine. Il e11 à 
note, que le Ministère de l'Intérieur. en 

accord avec l'INSEE envisageait en 1972 
de ra ire figurer un numiho d'identi­
fication sur les titres de séjour déllvr!Ss 
aux étrangers. 

En I971,le répertoire a éttl consulté 3 
millions de fois par des organismes 
extérieurs à !'INSEE. Le nombre POurrall 
avoir doublé d6s 1973 ... 

RNATO 

RotER NATIONAL TOPOOAAPHOUE 

C'est un fichier de r6Nt• ,ce 
topographique de le Dlr.ctlon g6N,el1 del 
i"l)é)ta (0011 mie à jour el trailê au ri_, 
d• centree réglo,_.. de 1rai1e11• 1t de 
cane direction. Il cWcrit i. cOIM'IIMI e1 lee 
,... de le Franoe entière. i.. référenoe 
,~ étant le ncm6ro de le 
rue. lriùalenwnt il a éd ~ pour 
.,.,,.._,e do relier le oontribuable • son 
....._ per -- evec .. fichier 
die Contribution. 1 devrait permettre 
d' établir dee liai..,,,. avec touo let fichôera 
foncien e1 flic- de le DOi. Actuellement 
lirma aux cor,n,unes recenaéea en 1968 
(,,.._. de 5000 hebi-), il •• Jrivu de 
- en plece un •v-tèma plLa 9'néral i 
r occaaion du renoe~ de 1974. 

SIRENE 

Système lnfom,etique pour le réper1oire des 
ontrep,is• el d., ,tabhs-

P lusi eurs organismes recue,llenl ii 
dea r,ns divo,ses do1 rense1goernont1 sur 
los entreprises et les établissements. 
Le Décret du 15 Jui llet 1948 créait le 
numéro INSEE permettant doc circuler• 
dans ces deux différents f ichiers. Depuis 
t 948, l'INSEE gère un llch,er dos entre • 
prisos complété on 1960 par celui des 
Etablissements . 

Ma,s ce numéro INSEE, s·,I esI une 
référence. n'est pas un identif iant d 0où la 
décis,on en 1968 de la mise en place 
d'un nouveau sv11llme. SIRENE qui 
devait 6tre opéra11onnel le 1er janvier 
1974 , 

Ce système doit permettre lïdentifi 
cation des entreprises et des établ isse­
ments. 11 concerne donc t oute personlle 
physique ou morale exerçant une ac­
tivité pro fessionnelle non sa1an4e e1 
l'Etabl luemeot où cette actlvilé est 
exercée. Pins,. chaque entreprise 
recevra un numéro national d'indentifi­
cation (SIREN)11ul indenlifiant des en­
treprises au r•gard de tou1es les admi• 
ni1tr1tlon1. Le numéro d'ldentilé du 
Etablissements (SIREn sera constitué du 
SIREN de l 'enlreprise y exerçant son 
activité plus un numéro Interne de 
classement. Dans ce fichier, on 
trouvera pour les en1repr1se1: 

- N°d1dentif ication 
- Nom ou raisCH'I sociale 

Activité principale 
- Adresse du siège 
- Forme juridique 

Pour los établinement1: 
- N°d'iden1ité 
- Adresse 

Activité 
- Effect,fs 

Le planning de mise en place da ce 
projet prévoyait 3 phases: 
• Juillet 69 • oc1obre 70: consti tution du 
richler de départ 
• Ma i 7t • juin 72 :mise en concordance 
de ce fi chier 01 des f ichiers des pr1nci ­
paux associés IDGI, Direc1ion de la 
Sécurité sociale, Direction de l 'arti • 
sanot. .. ) 

• Juin 72 - janvie, 73 : installation de 
l 'organisme central. 

Los perspectives de développement 
de SIRENE à court terme concernent 
euent,elloment les professions Il • 
bérales, tes entreprises agricoles, les 
assoc,atio"s du type 1901... 



Q-édit Lyonnais 

APRES LA GREVE • • LES FEMMES 
On • apprie depuil Thionvila 1721 à 

connaln le viaage nouv ... dN .......... 
clllN IN pH. A dlaque foia. r •"'41ie,,ce 
d' ... "4'l1ft awc leu- condhlon tradition­
...._ LN emi,l<ly._ du ~lt Lyomail 
r eJIIIIIQ.-nt i .., tour : 

• Pour Il p,..,.... foio .. cycle quoûdlen 
• tlchN ,,,..,...., m61ro, boulot. licha 
""'-Il..., dodo» a "6 rompu • LN lem­
,... ont em, eu r occalon de paniciper l 
... action co41ecw• et de aortr de leu­
ioo..._., Pou, 16 P.•••• fois, la vie 
familiale • CNM d' tlN leu' pr6occupatlon 
prioriUi,._ u 11,.,,. a "' eu c.,,... de 1 .... 
dioc .. liona ,. 

En deux - Pou-tint. un MUil • ._ Iran• 
chi. LN .......... ont appna1 à partir des 
gràvee elleo-,,.,_ 1 à aller plua loin. A 
Motoroi.. i Up et ,,..;ntanarn au Oêdit 
Lyonnais,, eQas paient cette qun1ion: 
• Co,111,em •· orge...., da,. I' en1Nprloe 7 " 
Pourquoi 7 pour luttar our 1.... p,oblènws 
p,op,es quo r 1JCpffl811Ce radic.-.i 
nouvelle ti>n>wée de,. la lutte vient de 
mettre à d6cow""' à 11..-. p,op,ea yeux. 

En t.vrw, c'Nt d- un pocl de ftelCO 
- d6marrent ... pi' ....... d.t>reyagN .... 
Cr6dit Ly<>meil. Ani r irmetive de la Il"""' 
qui VI fi..,_ i toute la ~ Nt __ ...,...,.._ 

LN ,.,..,_ 7 .... forme nt 52 " du 
persomef. u rroit. d' -• ellN • moinl da 
2S - lea d- tiers moine de 30 - · 

En cinq - la persomel du ~it Lyon­
noi1 1 doubl6 l4,000 .,....,.,,_ l l40Unf huij, 
LN emi,l<lia de fe- sont dev ...... majo­
ritai,_ au fur et i meaura quo, avec: la 
p81UQ'1 Ô ri~ IN tichN Il Sont 
rn6caniMea d- IN centraux. 

• En pOUNMt r 1naly11 j .. qlf au bout. 
,- tichea « r6eiduellee II pGU"r■ient. à la 
limita. '1re, selon certaines directions, af. 
fecluN1 pa, d• la main d' OMNre impo....., 
r( étaient la banière de la langue et le 
,..........,. de bagage lntallectuel ,..,...._.., 
Oortao. ont mime • ...,.. """ ... 
Pourraient pour ... part itnt oonMN i dN 
retrai1N ou l c1N femmN de ..... de 40 -
,._ au travail ep,às .-,oi, ôlew ,...,, 
entents • rspportalt • Le Monde» 122 nwal. 

C'ett clair. 
Le d6cor .,...,.._ voyono ,,.._nant 

.,.,.,voi!A. C'est ça. Le groupe s'est 
constitué parce qu'on s'est rendu 
compte que les femmea avaient dH dif­
ficultés p,opres, qu'elles avalent du mal 
• les ré1oudre ,ndlvlduel lement 11 
qu 'elles ne p0uv1lent pas les résoudre 
dans lea syndicats non phu. Le plupart 
d'entre noua. on fait partie du syndicat 
(CFDTI. Mais à l'onténeur du syndicat, on 
n'avait jamais posé nos problàmu 
clai rement . Une des queatlona qu·on 
veut poser dans le groupe c'est ça; 
pourquoi y a-t•II une majorité d'hommes 
dans les syndicats !alors qu 'on est plus 
de la moiti ' du personnel et que la tan • 
danace est à la • féminisat ion • du 
t ravail). 

Ensuite. se regrouper. ça va nous per• 
mettre de prendre conscience de nos 
problèmes. Parce qu·on n'a pas toutes le 
même degré de consc,ence. Dana les 11, 
vices mécanographiques par exemple, on 
n'arrive pas é toucher les femmes. alors 
qu'ellea sont les plus exploitées. 

• Cormwnt le grO ..... peut-11 lnteNanr 1 

lr6ne : On va définir nos reven• 
dlcetions 1ur la boite. Quand on voit, 
pendant la grève. il v avait un seul cahier 
de ravendlcetions qui p,u la1t de la con· 
dition des lemmes 1 

Ça prouve qu 'on n'avait pas p..-is 
notre sort en ma ins et que los syndicats 
ne 101 prenaient pu non plus. 

Enfin, dans une occasion de lutte vi ve 
comme ça, les problèmes dea femmes 
passaient après 1 

AgNa : Il y n des problèmes do salaire 
à l"embauche . Mais surtout le fa it que 
les travaux les plus ,,pétotlfs sont 
confiés aux femmes. Dans les grands 
services foncuonnels des centres. au tri 
de, chèquu, ou tri du courrier, tout le 
travail sur machine~ la dactylo, coutes 
les tAches d 'ex4cutlon administrati ve. ce 
sont surtou t dos fammea. 

théâtre 
la troupe d' Eustache 

Patricia : En ayant un groupe femme 
dans une entreprise. Il est bien s0r qu'on 
peul agir directement. Nos revendi · 
cations. on doit d'abord les dMinlr. on va 
lu défendre dans les syndicats . 

On va s·opposer pa, exemple à une 
nouvelle proposition de la direction qui 
veut appliquer p<>ur les femmes la travail 
à temps partiel et des horai res â la carte . 

Ca parait une mesure favorable aux 
femmes, alles pourraient mieu x prendre 
en charge la vie famihale. s'occuper de 
loura enfanta. Ellea aeraient plus libres 1 

Novs on demande la semaine de 
35 heures pour tous, de façon à sup­
primer la discrimination entra les hom­
mes et tes femmes. à tous les plans ; la 
vi e famlltale, la vie profosslonnelle. Le 
travail à t emps partiel qu'est·ce-que 
c'est ? En fait, ça ser1 â les maintenir 
dans lu travaux les plus répétitifs, ce 
renforte l'idée que pour une femme, la 
vie profeesionnelle. c'est secondalfe. 
que leur ulairo est un salaire d'appoint. 

Agnh ; Avec le temps portool. le 

direction gagne : que les femmes accom­
plissent tout ce qui dalls les. travaux de 
la banque est rép,tl tlf et fast idieux, tout 
ce qui ressemble à un 1,avail d'usine. 
Qu'elles forment un groupe pro-­
fesslonnel • pert, coupé du reste de la 
vie de l'entreprise. Qu'elles se désin• 
t6ressenc de leur vie professionnelle. Ça 
signifie que les femmaa rHteront un peu 
plus enfermées dans leur rôle de mè,e de 
famille. dans la vie familiale. 

•
Voua.,..... pouvoir - la ~ 
de le fa-rille - ,_...,,. .. , 

Patricia: C'est pour ça qu 'un groupe 
femmes est néceuaira. Déji en pount 
les problèmes de l'avortement el de la 
contraceptfon, on p--.t avancer. A la 
B.N,P., par exemple, le&' lemm., com· 
mencent par là. Elles ont constoué un 
groupe MLAC. EIIH n'avaient pas ren 
contré les mimes freins que nous pen· 
dant la gràve. A.J comité de gràve, lo 
déba t était plue ouvert . 

De t oute façon. la question de la vi e 
fami liale est présente partout dans notre 
vie professionnelle. 

S1 on arrive A faire prend,e cons­
oience aux femmes qu'on rottant enfer• 
mées dans leur ,ôle de mère de famille. 
même dans la vie professionnelle. elles 
restent coupées de tous los outres 
àspects de la vie. Alors là. on aura fai t 
un grand pu. 

.les milil.Ïtot.'i f'o"+ 
la re\11:)luf-ion ... 
le~ Feml"\t.S W\ènV\l­
lec. ~i,,éves." 
-.Ude. époque. ,ov..­
le~ militan+.s 
~volu+io~~i.-a.s ! 

commlf'II IN - • ee 1ont regroupéee, 
...... derlMIN ·- de .. grive. 
Aouge a ,encontr9 le (IN>UP8 du er.dit Lyon­
nala. LN ,..,_ de Cl groupe contlnua,ont 
.. ~ Ion de la Rencontre -...- des 
F.,..,_ IN 15 et 18 juin (appel dN 
f'nolelAH), (( TAIS-TOI ET GAGNE )) 

• 
Co,111-.4 Nt née la oomml .. ion fem­
mee 7 

Patricia. 33ANS On n·eva,t pas de con 
1act s avant la grève. C'est pendant la 
lutte <1u'on a appus • se connaitre. L'oc­
casion de 10 reorouper est venue de le 
ma nif du MLAC(prévue p<>ur le S.,vrol). On 
s'est r6un1es tavec des hommes 
d 'ailleurs) pour la préparer. Los femmes 
ont commencé à parler de toutes les d,f .. 
ficultés qu'elles avaient rencontréu 
pendant la grève et qu 'elles n'avalent 
Jamais eu l'occasion d'exprimer avant. 
Depuis le groupe reste ouve,t aux hom• 
mes. Mai$ j certaines occasions.. on tient 
i u r4unlr seules. 
lm 25 - : Dès la première réunion du 
groupé on a tiré un bilan de la grève. 
C61• positif: les femmes ont participé à 
part égale à toutes les actions, q ue ce 
soient les poquets de grive. l'occupation 
de la boite C6té négatif ; lu seules fem­
mes qui parlaient en N3, qui faisaient 
des propo11tlons. c'ét aient les militantes 
syndicalesles tommes déjà politisées. 
En somme on faisait toutes les tlches 
mals aan1 avo1r l'initiative... même 
pour pose, et ,ésoodre nos propres 
problèmes. 

Agma, 27 aiw :C 'est une p<>pulato on 
trb Ieune eu Crédit lyonnais Il y a 
beaucoup do tommes qui ont des en• 
fants. Pas moyen d'organiser une crèche, 
Je l'ai proposé uno fois, doux foia. trois 
fois. Le comi t é de grève était contre lpas 
de locaux appropru!s, pas de m6decins, 
bref 11 Mo, i'•• un gosse de 6ans. Jo no 
pouvais pas m'en sortir. Je voulais par­
tlcoper à tout. faoro les occupations do 
nuit à mon tour, tout ! Je me suis 
arrangée pour le faire garder. M ais ça 
coùtait cher. Co qu·,I fallait da volonté 
pour participer comme les autres 1 Pas 
étonnant que beaucoup do femmes aient 
été freinées. 

Mais même ça, une Initiative qui 
regardait tout le monde, parce que 
finalement ça mettait en cause le degré 
de mobihsatton dans la grève. pas 
moyon 1 

C'est le 111re de la pièce qui a éto 
créée et jouée par un troupe de 
t héâtre rouennais; la Troupe d -
-taehe. Cette p ièce a connu un 
franc succès à la fac et suscité un 
long débat sur le sport de compéti­
tion, auquel de nombreux profes­
seurs d'éducation physique présents 
ont participé. 

Intéressé, le quotldian Rouge a i n• 
tervlewé la Troupe d' Euatac:he. 

•
Votre piàce ~ M)I- le l9()r1 i 
r entreprlN. • r kole. • la caeme. 
- J- Oty~quN. 

Le sport-institution est l 'image 
parfaite du monde Industriel. de la 
logique actuelle de la production. 
C'est la morale cle l'effort gratuit, 
les normes, les cadences. la 
médaille. la compétit ion.( ... ) 

■Comment - Z- VOUII été erre• li 
choisir le thàr,w du sport de 
co"1)étition 7 

C'est la première question qui 
vient à l 'esprit, mais en fait . ce n'est 
pas celle que nous voudrions abor­
der tout de suite . Car, bien sûr, les 
idées sont pour nous ,mportantes, et 
si nous choisissons tel thème plutôt 
que tel autre. ce n'est pas par 
hasard. Cependant, notre but cette 
année était une recherche principa­
lement axée sur la forme artistique 
que nous vou lons donner à une idée 
pour qu 'el le passe avec l 'impact le 
plus grand possible. 

En fait, l'idée en elle-même n'est 
Jamais révolutionnaire d 'un poi nt de 
vue artistique. Elle existe déjà, que 

ce soit clans un livre. un meeting, un 
tract... Ce que nous avons vou lu. 
c 'est une communication plus forte 
de l'Idée. donc une recherche sur la 
forme. 

Ainsi, pour Brecht, le contenu. 
c 'est à dire la classe ouvrière. sas 
révolta s. ses luttes. avai t été mis en 
évidence et avec force, par Marx. 
Lénine... Mais son analysa s 'est 
portée sur savoir comment 
véhiculer ce conteriu avec le plus 
d 'efficacité possible. d 'où la clistan• 
cietion, le récit épique .. . Le réflexion 
de Brecht sur la forme a été révolu ­
tionnaire . 

Aussi. quant eu sport de 
compét i t ion, nous ne pensons pas 
avoir apporté d'idées nouvelles. 
Nous avons r"Jéchi tl partir de di f -
férents tex tee ( • Le Chrono 
Enrayé•· c Sport , Culture , 
Répress ion ». textes de Lagui llaumie 
et Brohm) et surtout de la doctrine 
officielle du Ministère de la 
Jeunesse et des Sports, rédigée par 
Herzog : également de textes de 
M ontherlant : « 50 récits d'exploits 
sportifs•· En outre, nous avons 
discuté avec dos profs d 'éducat ion 
physique. 
■ De votre rec:i-che sur la pièce 7 

Au début nous pensions 
seulement faire quelques sketches 
pour un meet ing de l'Ecole Eman­
cipée sur les problèmes de 
l'éducat ion physique et du &Port de 
compétition. Nous avons été con­
tacté car il leur semblait intéressant 
de changer l a forme des meetings 
trop souvent avec des exposés longs 
et même chiants, notamment sur un 
tel sujet qui, à priori. ne motive pas 
passionément. 

Et le sujet nous a intéressé au 
dela du sketch. Alors ce que nous 
voulons. c'est déranger. même et 
peut -être surtout un convaincu . Car 
souvent, sachant que des idées sont 
développées par tel groupe ap­
partenant à tel courant. nombreux 
pensent : • je sais déjà ce qu 'ils vont 
dire•· Ainsi. par cette forme d'ex­
pression artistique. le b locage étai t 
levé. Le problème est : de quelle 
manière le « message • passe. 

• 
Oûeat-ce qu'un tMilre politiqta 
pou' le Troupe d Euaulche 7 

Il existe un certain thé8tre 
militant. composé de mil itants qui, à 
telle ou telle occasion, j ouent des 
sketches pour un public qui 
finalement sait un peu ce qu 'il va 
voir. Ce public pense, en 
schématisant: c Bien, ouais, ce sont 
des copains». mais il n ',ipprend rien. 
Et f inalement ce théâtre touche un 
public bien dél imité, convaincu par 
avance. pour qu, il est assez con­
fortable. 

Le sport est un thème politique 
qui dérange tout le monde. la 
gauche et même l'extrême-gauche. 
Et ça, c'est intéressant . Il n 'y a pas 
une petite histoire que l 'on suit ; 
nous vou lons qu'à la fin le spec• 
tateur discute du thème et non de la 
pièce. qu 'i l évite les « untel , c'est 
pas mal, ou c'est bien joué, t'as vu 
celle qui ... • · 

Lorsque les Noirs ont levé le 
poing lors des jeux olympiques de 
Mexico. ça a choqué et ça a révei llé 
un certain nombre cle cont radictions. 

Les sujets ne sont pas usés, ma,s 
c'est le forme qui les met en valeur 
1. .. ). 
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international 
Chili 

NUIT ET BROUILLARD 
Ces dernières semoines, l'actualité poli• 

tique française a quelqua peu estompé les 
nouvelles en provenance du Chili - nou­
velles pourtant nombreuSM, dramatiques 
le plus •ouvent avec ici et là toutefois 
quelques lueurs d'espoir. Ces nouvelles 
dramatiques, au-de là des énumérations, se 
résument en une phrase : la répression 
continu•~ impitoyable. sanglante, massive 
et sélective à la fois. 

A 8 mois du coup d'Etat, l'horreur, la 
terreur sont toujours et plus que jamais le 
quotidien des travailleurs, des militants 
chiliens. Rafles, perquisitions systéma• 
tiques, contrôles policiers généralisés, 
arrestations, dispar itions restent aujour­
d'hui encore l'essentiel de la « vie poli­
tique » chilienne telle que la conçoit 
Pinochet. Toute forme de contestation, 
d'opposition, mfme modeste, même 
potentielle, doit ttre écra,ée. Alors, on 
maintient le quadrillage du pays, on mul­
tiplie les services de police, on d6veloppe 
les bandes parallè les de toute sorte. L'une 
de ces bandes parallèles, • L'escadron de 
la mort , , c ompterait aujourd'hui 
7000 membres. 

Les méthodes sont plus raffinées. Avec 
l'aide, confirmée par dH dizaines de 
témoignages, de spéciallSlet brésiliens, la 
torture eSI dewnue scientifique. 

Ce ne sont plus seulement les hommes 
et les femmes qu'on torture au Chili. Mais 
tussi les enfants. Systématiquement main­
tenant, lonqu' un prisonnier refuse de 
• parler», on fait vonir ses enfon11 s'il en 
• et on les torture atrocement devant lui. 

La science 
de Brasilia 

Plusieurs témoignages nous sont parve­
nus à ce sujet. Odieux, atroce. Comme 
cetta mère soupçonnée d'appartanir au 
Parti Socialiste, qui n'a pas parlé. Aprés 
avoir torturé son f ils de 7 ans devant elle, 
on l'a laissé mourir, exsangue. Ou cet 
autre militant dont le fils a ét cadré sous 
ses yeux . .. Tel le ut la « science • que se 
préoccupe d'importer la J unte, Il science 
des tortionnaires de Brasilia éduqua à 
WeShlngton, au Texas ou dans les b•­
yank- de Pan1m1. 

11 faut plu1 que jamais informer, 
d6noncer, • mobilise, pour le Chili. Les 
crimes ile Pinochet et de ses 1coly•1 
doiwnt - . Ils ne doivent pas rester 
impunis. 

Il le faut d'autant plus que le r6glme 
militaire de Santiago reste fragile, ~s f rt• 
gile. La mult iplication des u niformes, des 
bandes fasclsles, du meurtre et de la tor-
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ture ne doivent pas faire illusion : 11 base 
sociale du régime est plus étroite que 
jamais depuis septembre, la cri• écono­
mique s'est approfondie, les divisions au 
sein de l'appareil militaire se sont déve­
loppées. 

La seule force des « gorilles • chiliens, 
c'est l'aide que l'impérialisme leu r pro• 
digue sous toutes les formes possibles. 
C'est pourquoi aussi le Chili ast notre pro • 
bklmo à tous. 

11 faut plus que jamais informer, 
dénoncer, se mobiliser pour le Chili. 

Il le faut d'autant plus que dans les 
banlieues de Santiag0, à Valparaiso, à 
Concepcion, dans des conditions incroya• 
blement difficiles, avec un courage exem· 
plaire, des militants s'organisent, travail• 
lent à je1er les bases des luttes futures. 
Militants de l'ex-Unité Populaire qui ten • 
tent de reconstituer, de restructurer ici e t 
là leur, organisations. MIiitants de la CUT 
qui tentent do redonner vie , même à uno 
échelle trés mocleste, à un mouvement 
syndical autre que celui lmpo,6 per les 
militaires. Militants du MIR surtout qui, 
alors qu'ils sont la principale cible de la 
répression, maintiennent avec une rate 
tbnégation l'essentiel de leur strucwre 
organisationnelle et participent au p roces­
sus de recomposition du mouvement 
ouvrier. Militants de petits noyaux révolu­
t ionnaires comme la Lige Communiste de 
Chile qui vient de teni r son premier 
congrès. 

Tous ces processus s'accompagnent 
d'intenses débats sur les erreurs passées, le 
bilan de la stratégie da l'Unité Populalre, 
débats qui préfiturent, c'est inévitable 
après une telle d6faite, d'importants 
reclassements politiques. 

Le Ml R a mené et continuo à mener ce 
débat, clarifiant certaines de ses positions 
an1érNtures, nous y reviendrons prochai­
nement. 

La Liga Communista, durant son 
congnls, a apporté une importante contri­
butiOI\ à ce processus d'élaboration et de 
clarification au sein de l'e>1trtme-g,uche 
chilienne. 

Non, Il fltmme de la r6volutlon ne 
s'fft pu ,teinta tu Chili. Une 1111111 
longue , difficile, qui te chiffre en années, 
aoomme~. 

A nous de 1'1ider, de 1•,pauler sans 
re1'che. Leur comi.t est 1e nbtre. Rare­
ment cette formule a eu tant de signifi• 
Cition, n'a 19Pr'1enté tant de reSfl()nse• 
bilité concrita et quotidien ne que pour 1e 
Chili, aujourd'hui et demain. 

Jean.Pierre BEAUVAIS 

PREMIER CONGRES 
DE LA LIGUE COMMUNISTE 

CHILIENNE 
Les camarades de la « Lige Corn­

munis1a de Oille ,~ organisation sympa­
thisante de la IV ème lntemationele, ont 
tenu leur premier congrès national. au 
Oiili, il y a quelques semai,-. 

Congrès totalement clandestin. bien 
str. réuni dans des conditions pertiçu-
1i<Wement difficiles alo.-s que la répres­
sion des mlitaires chiliens redoubla 
d intensit6. 

Congr ès donc numoriquement res­
treint - auquel participait un représen­
tant de Rouge - mals n6anmolns d'une 
grande aigrification, bien que la « Uga 
Convnunista de O,ile » soit une 
organisation jaune au>t dimensions tr,l,s 
mod•t• : c·est le premier c ongrès, à 
notre connaissance, tenu par une 
organisation du mouvement ouvrier 
chili en dopuis lo coup d 'Etat du 11 
septembre. 
Grande s ignificat ion dans la mesure 
où, de tout e évide nce, la ten ue 
même d 'un tel congrès, au Chili 
auiourd 'hui , reflèt~ le sérieux et la 
solidité do la réalité organisation• 
ne lle 01 politique de ce noyau de 
militants révolutionnaires qu 'est la 
LCC. Grartde significat ion su rt out , 
dans la mesure où ce congrès sïns· 
crit dans une perspecti ve de recom· 
position. de restructura ti on de la 
c lasse ouvrière et du mo uvement 
ouvrier chilien . Rec omposit ion et 
restructuration qui rest e encore 
llmlté o, qui on ost il s on s tade tnit ,a l. 
mais qui s 'art icu le sur les p remière s 
luttes des travailleurs choloens, lut· 
tes dont nous avons régulièrement 
rendu compte e t dont nous avons à 
plusieurs reprises dans Rouge analysé 
le caract ère et l'importance (voir 
notamment l'article « Quelle Résis• 
tance ? •· Rouge n• 2431. 

Grande s ignif ication enfin dans 
la mesure où les déba t s du congrès 
n 'o nt pas eu un caractère acadé· 
moque et abstrait, mais on t en 
permanence t rait é des questions et 
des problèmes concrets au>1quels les 
m ilitant s révolutoonnaires au Chili , 
et ailleurs, se doivent d 'apporter des 
répon1ea. 

Les thèmes de ces deux journées 
de débat sont éclairantes à cet 
égard: 

- caractère, b il an et 1éçons de 
l 'Unité Populaire . 
analyse de la situat ion 
présente, natu re du régime. 
situation au sem de la classe 
ou vrière. 

analyse de l'ex t rême-gauche , 
principalement le MIR et des 
rapports avec lu, , 
ta ct iques et tâches concrètes 
pour la période ou verte par le 
coup d 'Etat . 
rôle e t p la c e du Chi li dan s le 
système de dominat ion 
impérialiste en Amérique 
Latino et tâc he s in ternatio• 
na listes . 

En fin le congrès a ont endu et 
discu té un rapport sur le Xème 
Congrès de la IVème lnternatoona le. 
adopté les s t atuts de l 'organ,sat ion 
et élu une nouvel le direct ion . 

Nous publierons ultérieure me nt 
e t d an s un autre c adre plus ieurs do s 
te~tes adoptés par ce premie r 
co ngrès des camarades d e la LCC. 

J .P . 8 . 

• 
l'origine 

de la Ligue 
Co, 11n.1niste 

chilienne 

F'orméc en août 7 3. quelques scn1.1ines 
avant le coup d'Etat. la « Ligue com­
muniste du Chili ». e,t le produit de la 
fusion de deux petits groupes. l'un et l'autre 
composé, pour l'essentiel de rnolitants issus 
du MIR. ma,~ dont la trajectoire a été diffé­
rente 

L' un, le groupe « Combate » s'ètaot 
csscntiellconcnt lioni1e 1i une uetovitè de pro• 
pagande polit ique sur la base des positions 
fondamentales du trotskysme - et ce. 
depuis sa création en 1971. 

1 ·outre. 1c groupe « America Roja "· 
avait développé une ligne mihtanste. ligne à 
partir de laquelle ses militant~ avaient 
rompu avec le MIR. 

Un bilan critique de cette orientation. 
suivi d 'une discussion a permi le rappro­
chement avec « Combatc " · Roppro• 
chcrncnt qui. à panir d'une pratique com­
mune devait se conc~tiscr par la fusion 
d"ooû1 7 3. 

Durant les quelques semaines de son 
existence légale. la nouvelle organisation 
unir~ devai t faire preuve d 'un gruo'ld 
dynamisme. publiant notamment MJ11 jour ­
nal « C'omb.1te ,, . imprime sur 16 page1> 
a,nsi que 4 supplcmcnts l celui -ci et de 
nombreux 1rncts et feuilles d·cntrcpri.e. 
1 ors du coup d ' Etat. les mihiants de la 
LCC ont panicipè au, .ofîrontements avec 
les militaire, 11311s plusieur. quartiers in• 
dustriels de Santiago. 

L ïnfra!.lructure semi-clandestine que 
les camarades de la LC'C' s ·é1a,c11t attachés 
il donner n leur organisation leur a pcrmi de 
contrnuer â foncuonner. malgré la re ­
prcssion : rèprc\>ion dont ont èté victimes 
plusicu" 1ntli1unts et de nombreux sym ­
path isants de sa pèriphêne ouvroere. Des 
novembre êt.lit publié 1c premier numéro 
clandesun de ,, Combate" Troh numéro 
sont ~ortis depuis. 

Parallclement. plu~ocur,, bulleti n, de 
d1scu~~ion interne c1rculuienl pour tltbi.tUre 
des nouvelles condition, politiques ac­
croitre la formation pohtoquc des m1htant1 
et prtpurc, le I cr congrès I tmt sur la ba~ 
de ses nnal)scs politiques de son 
programme m.trxiste-revolutionnalre. que 
~ur la capac,tè qu'elle 11 1110 11trc 6 travailler 
dans des conditoon, de \ trictc clandcstini1è. 
la LC'C' 11 depuis septembre 73 recruté 
plu)te.U~ can.lres ouv nco. venunl du PC 
chilien ou du PS Elle déveklpJ)C nuJour­
d"hui ~on nc1ivi1e autono,ne essentiellement 
en milieu OlWricr à Santiago et Valparaiso 
10111 en muintcn.Jnt des rélation\ fraternelles 
tant au niveau du débat po li lique que de la 
cooperauon quotidienne a,·ec le~ mi htanb 
du MIR. 



r 

colonies portugaises 
SPINOLA ET SOARES 

NE PEUVENT PAS EFFACER 
15 ANS D'HISTOIRE 

La plupart des analyses fa ilt>S sur la lut1e dans les colonies portupi- se cooleatenl , )" 
compris dans un but de soutien, de , 1acu l« _,.m• "'• dt llbérallon au tenm du lrlanale : 
,.,,ropol•••nnét colonlalt•l•pM all,me. Pour nolrt port , parce qu, notre soulltn IUX \,IPLA, 
FRELl\10, PAIGC n ue s'accomp11tntr d'une analyse de la lnùeclolrt politiq•• de ces lunes, 
Il e•I im,osslblede ne pas rtpla<er la situation dans les c11lenles portu111lses, dan, le cadrt du 
cootl•ent afrtcaln. L,o hou,aeolsle portugake t l l'lm,<rlalls• • sont ii la rt<htrche d' une 
solution nio-colonlale. \,lais celle-cl e<l•tlle pll<Slble ~ Peut-on, dans ces conditions his ­
toriq11es dlffirentes, reprod■ire la Pollriqu• d'un De Gallll• t l olJtealr le llli1me rk ullal '/ 
M•rlo Soartt a b .. u répiler que" tout re qui nou, nwod1e e51 bt111coup plus fort qu, ce q11I 
DOUS di•I~ ., il nr fera p•~ reculer l'histoirr dt quinl.f 11ns. 

Confrontè, ,\ un advern11re qui, con­
trairement au coloninli~me franÇais oo 
britannique. n ·11 pas les moyens 
éconon11ques et politique, de trnnsformer 
sa forme de domination i, la lin de. année, 
5-0. les mouvements de Libéralion 
s·arrachèrcnl peu à peu aux trnditions et 
aux illusions lêga1is1cs du nntionalisme 
traditionnel. La lune armée el la volonté 
d'unification nationale dans la lune on1 été 
deux racleurs permeuant une rupture 
décisive :wec les éléments capi1u1tmh et 
ethnocentristes quo optaient pour une 
politique dt pression, diplomatiques et cle 
« guerre " des frontières. 

Des groupes tels que le FUNG en 
Guinée ou k FNLA en Angola. reprèsen­
tenl bien ce nationalisme droi tier dont 
rassise régionale ou ethnique favorise la 
politique de division de l'impérialisme. 

Mais " la séduc1ion coloniale n ·a 
aucu ne p r i~e su r les 
MPLA.PA1 GC.FREL1MO, il reste que 
ceux-ci. hêterogènes it propos de la finalih: 
soci.lle de la lultc, n'onl pas encore défini 
clairement leurs pcrspccti>·es h,storiques. 
Le pu!ge 11éo-colonial peut venir à boo l du 
mythe de 1'E1u1 national et démocmtique cl 
d'une conception mul1iclassis1e . Pour 
l'Angola et lè Mozambique. les roncs de 
guêrill:., ont 1rès peu mordu sur lcsrègion, 
êconomiquem.:nt riche". Le.; in\·estis• 
semenls impérialii,tes ~ sont tel~ que, d'ort" 
cl déji, cdJ implique pour la bourgco,,,c 
portugai~c, un siège cle ,econdc c.négorie. 
dans un cndrc n~o•colonial ouvert à toutes 
te, fractions 1111p<!ri11h,1c1. La prcmiêrc 
cane que va 1c111er t:1 bourgeoisie por• 
tug:use. sem de mcttre à 1~ table œ, 
négocmhoM <ks ·groupe, rcprésenlUnl de, 
<ectcurs de l.1 pc111c-bourg<.-oisic urbnine 
(africaine et mêlis<;e) et de< ;ec1eurs dêmo­
crat1ques du colonJt. T rou"cr un~ ,ro,sième 
foret peut minonscr lcl'.-1 mot1vcmcnt, tic 
lil><!r.ilion au nom d"une " réprésentatJ\'IIC 
nationale>). Vo11ii sa rccellc 1 

c~lèncure. et la b,enveillnnœ intéressée des 
régimes limilrophcs ont du adopter une 
ncutralitt dangereuse vis-à-vis de œs 
rtgimcs rtactionnnires. Selll!hor qui soutint 
un IClllpS le f'LlNG. reconnait le PA IGC 
depuis plusieurs années: ma,s il a ren­
contré Spinola deltx fo1!) avunt 1'a!)Sa~1.ina1 
de Cabral et 1néne sa campagne en faveur 
d"une communauté lusophone Mobutu cle 
son côté. a déct.r~ sans ambigùitê qu'il up­
portail son soutien au FNLA. Cela 
n'étonne personne. Espèce d'armée des 
frontières. rr~cllon droitiêre et ethnocen­
tnste du nut10nahsme ungolai1. le F\ILA de 
R. Holdcn représente l'interlocuteur rêvé 
pour la bourgeoisie portugaise. Les régimes 
africains soutiennent la lutte de libération ... 
comme la corde ~outient le pendu. Seule, la 
montée de la révolution a(ricame peut 
briser l'isolement de, mouvements de 
libér.,tioo . 

CORRESPONDANCE 
DE PRESSE 
INTERNATIONALE 

l..cs ncgocm1iom, entre Li"bonne et J;, 
Rcpubliquc l1c Guinée 01ss.iu <, uct..-upec •> 
0111 commenœ il I Ondres. 

C"encs. il n·y :,ura p.1s de nêgoc,ations 
commune) avec les 1ro1s mou\'e1nenb. Mal"i 
les ruppori,, de force ,0111 différen11. Cc que 
1:, Guinée. organisée à 90 '~, par le PAIGC'. 
aum obtenue.. servira d..: rèfcn:.ncc au 
MPLA et nu FR!oll\10 De IOUICS 
manières le< négociations seront loogues 
On y traitera des îles du Cap-Vert. bases 
1111pèriali>tes (01 AN) pour lesquelles le 
PA IGC Il IOUJOUIS proclamé les liens indis­
solubles avec ta Guinée-Bissau. 

A Londn::,, le colonialisme portugais ne 
discu1era pa~ avec le seul PAIGC. Ocmcrc 
celui•cj, il y a aussi les di1aines de grèves 
au MoZJmbique. les dernières attaques v1c-

1orieuses du ~REUMO. les ~clar111ion, 
<llOS ambisui lé du MPLA (( Ln tulle urmèc 
conti nuera jusqu'à l'indépendance 
complète>•. 

Le soutien international doil s'organiser 
pour peser sur les nègociations. Il faut 
dènoncu inlussablcmcnt les tenllltives néo­
coloniales et être au côté de, mouvcmencs 
de libêration pour une indêpendan<:c 
immcdiate et inconditionnelle. 

C.GABRIEL 

C'e,1 •insi quappara1»en1 de, groupe< 
tel< que le GLMO mu11ir,1cial nu Mo,am• 
b ique. !tOUtenu sans amb1guitr par le 
rcg1nlè Si de, ncgoc1a11on, dc,uicnl ubo11111 
il un gel de ta <1trnuion ,,ctuclle. 11·,,11nbua111 
au MP1 A el au FRELIMO qu'une au10111c 
partielle, il M:rml im1~~iblc de contrecurrcr 
k~ tcndnncc~ néo-coloniJ lbtc~ \OUlcnue~ 
par une économie largemenl dépend:m1e 
des inve'iti»cmcnts impêr1aliS1es. Mals une 
Po51tion ,ans ambiguité des mouvements 
entrnîncrn une épreuve de rorce en1re 1c 
gouvernement portugais et la fraction ultra 
du colooat. Attentislc aujôurdlrni. il ne 1ar­
dcrni1 pas à devenir hégémonique parmi 
une population blanche dont le vœu le plus 
cher est de rester cl de conserver ses 
privilèges (te parti ultra ~ f' ICO " au 
Mozambique - FICO signifie« Je reste »). 
La solution à la rhod~ienne est une cons­
tante dans les débatS au sein du colonat. Au 
Mozambique. oeue tendance s'affaire sur 
des secteurs êconomiques liês i, l'Afrique 
du Sud : le groupe de Ckam,alhnallllf et le 
milliardaire ,hrdl•. La terreur des réfor• 
mistes du PS el du PC es1 donc ce risque 
de rupture qui, par la crise mcurlrière 
qu'elle cniendrcrait en Afrique australe. 
compromcurait dtlinitivement leur gouver­
nement d'union nalionuk:. Ils vont donc 
multiplier les pressions ~ur le FREI 1\10 et 
le MPLA pour que ceux-ci acccplcnl un 
comproo1is. 

UN NOUVEAU PERIODIQUE 
TROTSKYSTE 

Les rcformi11cs porlug,ds ne ,erom pa, 
lei seuls i, jouer les « comcilleur; i>. 1 ·en• 
<emble des rcgimes neo-colon,au• africams 
vont exploiter 111ai111cnnn1 un JCU 
diplomalique soigneusement mis en place 
au fil de5 · années el au dépens de 
l'autonomie des mou,e111en1s de liberution. 
C"cux-c,, obligés de compter sur l"nide 
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international 
KAMERUN : 

MAI 55-MAI 74 
VINGT ANS OE Ll.lTTES 

MVOL~RâS 

Les popola11ons toborieusea du 
Kamerun. pays placé sous mandai de la 
Société des Nations en t 916, pu,s sous 
1u1elle de l'ONU on 1946, étaient lasses 
de la duperie de ces orga01smes dingés 
par l '1mpérial1sme, do111 UmNyobed1sa1t : 
.. L·ONU est l e m1nis1ère interna tional 
des colonies,. Elles étaient lassas du 
pillage de ses nchesses et do l'œuvre 
patornalisie de «civilisation• des 
colons fraoçais et anglais. et s 'é ta ient 
orgon,s,es pour arracher """.,.ndanc• et 
FWunificrion, L·un,on des Populations du 
Cameroun, l'UPC. née en 1948. suito aux 
grèvea ouvrières dirigéea par la CGKT. 
contrô1ai1 l'ensemble du pays et 
capltellsait los asplra1ions des plus 
largos couches do la popola11on 

L'ONU devant laquelle Um NYobe. 
secrétaire général do ruPC eve,1 pla,d, 
plusieurs fois le dossier kamerunais. 
étalt align,e sur l es positions des 
co1on1al i11e1 

Le gouvernement françai s n ·ayant pu 
contenir l 'lmp,tueux mouvement de 
libération du peuple kameruna11, opta 
pour le t errorisme contre les • in­
dlg6nes • · c·ea1 a,nsi que le 19 février 
1956(Cf, J.O . du Cameroun du 19 mars 55. 
page 3791. apparut le décret accordant à 
• toute eutorlté •· c·est·à•d>re à tout 
colon. l e droit de requ4hir la • force 
publique • pour ck.,.._ toute réunion 
, .. pec:t• de plue de deux personnes. 

Devant cette tournure, le peuple 
Kamerunels, dlrig6 par l'UPC, proclame la 
~ de Ill pù-- edmnio1r11tive 
(frança,sel te 22 a vril 1965. 

L• 22 me, t965, 61a i1 adop1é t'em• 
blême national (crabe noir sur f ond 
rouget, 

Oevant cette ferme déurmination, l e 
colonialisme une fo,s de plus, décida 
d'élever lo niveau de lo répression. Le 
26 mai 1955, le feu était ouver t sur l es 
manifestat ions pacifiques de 
Kameruneis venus acclamer la 
déchéa nce de l'Etat colonial et ta 
première montée d~s couleurs 
nationales : 5000 moru selon l es sou, .. 
ces officielles. 

L 'UPC é1al1 dissoute a,nsl que 1ou101 
les organisetions progressistes déclarées 
au Kamerun . 

C'éta,1 le début do l'ac1ion clondos 
tlne des patnotes, et de la lutte 
Populaire . 

/>;J Front de Sanoga Maritime 1956-
1960. ont succédé te Front de l'Oues1 à 
partir do 1960. le Il' Froni de 1967 8 1969, 
sous la conduite de l'UPC. 

Actuellement encore, le pantin de 
Yeoundé. Ahid10 déclaro quo los 
Kamerunais sont« à l'UNC le 1our. tous à 
l'UPC la nuit> , Tant ol es1 vra, que l"UPC. 
dirigée pur lo Comité Révolut,onnaire 
reste encore le famll1er visiteur de nwt 
au Kemeron L·uPC. comme affirma,, Um 
Nyobe, est • l'âme 1mmor1 ell e du peuple 
kemeruna,s • · 

Le peuple resle moblhsé et v1gtlant 
les évènemen1 s de décembre 73 où 
l'armée tantôche a du ouvrtr le feu e1 
raire trou mona étud1a nu so,u là pour 
l e demontrer. 

L' UNION 
ETUDIANTS 
(UNEJ<) 

NATIONALE DES 
OU KAIVERUN 

0<ganise la commémorat ion de M ai 
1956, le 

1•• juin 1974 à 14 he..-.. JO 
~eon du C.neda. 
CiM •-ationele. 
37 llo\Jlevard Jourdan. Paris 14'. 

Thème: « La lutte de Libération du 
Peuple Kame,una1s dans le con1ex te 
af ricain • · 
Pro1ection d'un film récemment tourné 
en Afrique levril 1974). 
Débat. 

► •ntrw libre,◄ 
Le prés1den1 de l'UNEK 

F. Nyona HANOI' 

Le, colonie, portugaises 
Mardi 28 mai 
20 h 30 Cit• Universitaire 
Boulevard Jou rdan 
Comité Cllé Internationale 
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moyen-orient 

LETTRE OUVERTE 
A UN CAMARADE DE 

LA RESISTANCE 
PALESTINIENNE 

Cette lettre~ no .. est parvenue il y a trois ..,.;r,es. La s .. pe,wion de 
rhebdomadaire noua• ~hé de la publier. Ace moment Hawatmeh avait en­
voyé un texte publié par un quotid;en israélien a grand tirage. le cadre de cette 
initiaeive est - lysé ci-dessous. L'action de Maalot. s irwcrit dans l'optique du FO­
PLP. Prit à capituler ... le destruction de l'Etat sioniste, sur le droit des Psles· 
tin- • regag- 1...,. pays, Hllwatmeh eet obligé, pour ne pas se déconeidérer 
de mener des actiona apactacuaires. 

La ferme volonté d' a.rail de ne Jemels ~ mène cette politique à ..,. im• 
PNM• Lee morts de Mulot sont la po .. le confirmer. 

La guerre d'octobre a provoqua dos 
bouleversements dans l'ensemble de la 
reg/on arabe, tant en œ qui concerne Ja 
politique des différents regimes do la 
rôgion que la conscience el les mobUisa• 
tions des masses. Ces bouleversements 
n'ont pas épargn6 ln population israd­
lienne et fo rôgime sioniste d'une part, 
ainsi que lo peuple arabe-palestinien et Ja 
direction do la Résistance d'autre part. 

Un des aspecls les plus significatifs des 
changements survenus comme consé­
quence de la guerre d'octobre est cer1al-
11ement la nouvelle ligne p0litique 
adoptée par une partie de la Rés:'stance 
palestinienne. L'interview donnée par 
Nayef Hawatmeh à un journal iJra.1/en et 
le contenu de son message à la population 
l.sra41»nne marquent un townant dont on 
ne peut ,n ,ucun cas nier l'importance. 

Ce n'est pas la première fois 
qu 'Ha,ratmeh s'aCÙ'9S# â ~, juifs israé­
li,ni. En 69, JI nait w>cé un appel • 1• 
gauche anti41oni.rt• en IM.J où il •fflr­
mait 1a tweeair, d'une discumon politi­
que NT la m111gle "- la Ub4ration de 11 
PalNtine d'une put, et l'ut,.n~ d'un• 
co1Jabor1tlon lnternalioœlisre entre nwo­
lutlollllllns juif, el ar1be.r d'autre J)ltl, C'•• •- li con•lètlon profond• 
qu 'une ~le cUmarcbe re,Pi"stntait un pu 
191/tlcldf 1a a,,nt que notre OlVlnl• 
,.,ion, M1tspen, · l• .ul• org1niudon 
antia.sioniste ,n lsrafl, dklcù d& ,,poodte 
positl"9m«lt A l'appel du dirigeant du 
FDPLP. A travers notre preue, celle du 
FDPLP et 1• presse int,matJonaJe, fürent 
publiées pendant plus d'un an le• posi­
tions de nos deux organisation, et le, 
articles polémiquant avec les positions 
politiques de chacune des Ort}allisations. 

La défaite de septembre 70 et un chan­
gement certain dans la lign• p0lltique du 
FD mirent fin â cette discussion frater­
nel!• et aux possibîlités d'un travaJI p0lltl­
que révolutioMairt entre le FD tl 
Matzpen. 

Et voilà qu'apres la guerre d'octobre, 
Hawatmeh reprend le dialogu,. Mais avec 
d'autres partenaires, mais avec d'autres 
objectifs. C'est au nom de l'intematlona-
11.sme prolétarien et de J'antl•sionlurre 
rdvoJutionnaire que le dirigeant du FD 
lançait son appel en 1969. Aujourd'hui, 
c'tst au nom dot la capitulation, de la 
« solution pacifique », de la liquidation 
de la question palestinienne que parle 
Nayef Hawatmeh. Et ce n'est pas avec les 
militants anti-sionistes dt Maupen qu'il 
cherche la voie de la lutte commune ; U 
dialogue aujourd'hui avec deux dirigeants 
slonîstts connu, A. Ellar et 1. Ben 
Aharon, tous deux membres du parti tra­
vailliste de Go/da Mel~ el de Dayan. 

Une telle dlmuche représente aux 
yeux de la • gauche sioniste • un grand 
pas en avant : la reconnaissance du • fait 
Israélien • et le dl;ilogue avec der repré­
sentants du parti dirlgeam, ,1 ceci cle la 
part de ceux qui apparai.ss8ient comme 
l'aile gauche d, la Résistance; c'eu effec­
tivement un pu significatif, mais un pas 
en arr»re. 

L• Front l>'mocratique avait inscrit 
sur JOn dn~u la lutte ans concewon 
pour la 16/ntégradon du peuple arabe 
palestinien dans &es droits nationaux, 
c'est à dùe le droit pour chaqu, Pale•ti• 
Ilien de nlint6grer chaque endroit de la 
Palestine. En opposition av•c les courants 
dominants dans la Résistance, Je FD rom• 
prenait qu, Ill destruction de l'Etat s.io­
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niste, condition sine qua non p0ur rflfldr• 
au peuple palestinien ses droits, passait 
par la lutte révolutionnaire des travail­
leurs d• la région arabe tout entière 
conire /'impérialisme el les bourgeoisies 
arabes, aUiês objectifs du régime sioniste, 
et par Ja mobilisation dos travailleurs juifs 
dans un• perspective internationaliste. En 
ce sens-lâ, le FD é1alt l'avant-garde de la 
Ros/stance palestime11ne. ' , 

Dans l'inter·view qu 'ü a donnêe au 
journal israélien, Nayef Hawatmeh prouve 
qu'il est aujourd'hui à l'avant-garde de la 
capitulation. Ce n'est plus la lutte 
révolutioMaîre qu'ü prône, mais le 
, rdaUsme • politique, c'est â dire la 1• 
connaissance du fait sioniste et la légiti­
mation d'une partie de ses conquit••· 

Loin de lutter pour lt continuation du 
combat nlYOlutioMaire rontre I• sio­
nisme, U propose â l'Etat slonirt• un plan 
dt liq!lkl1tion ~ la c•u• p1lntlnlenne, 
un Ellt-fantocbe qui 'coeJdsteraït •- un 
Etat lnélien dont la légitimité serait 
reconnue dt !lit pat la direction dt la 
~--· Loin de dénoncw i. • soh,-
1.ion pecifîque • dt Kissinger dont Je but 
est la st1bllilltion de la domwt.lon lm.Pl• 
rûlute &lnli que du r4fime .sioniste et des 
r6gime1 boul'990is dans la rlgion u,l)e, 
N1ywH.awatmeh •t pllti• prenante de 
cette solution contn,~tlonnalre et re 
au nom du • ré&lismt •· Loin de f 1/n 
appel aux travailleurs juifs en lsrdl et de 
leur faire comp,wndre que tint que les 
Pal,stiniens n'auront pas réintégrd Jeurs 
droits légitimes, c'est â dire tant que Je 
régime sioniste n, sera pu !UtruJI, Jls ne 
pourront pas avoir de paix et wont con, 
damnés à une guerre permanente contre 
les m;i$$es arabes, Hawatmeh s'adre.,,, 
aux dirigeants lionistes •t leur troque la 
lutte palestinienne contre un 
Etat-croupion. 

Quand Nayef Hawatmeh affirme que 
Eliav et Ben Aharon font plus pour les 
ma$$0S juives qu• Golda Meir et Dayan, 11 
tromp, aussi bien les masns pain, 
tiniennes que les masses juives israê­
Uenn11s. Car 11 ne saurait y avoir ds 
, lionisme progressiste •· Toute l'histoire 
du mouvement sioniste prouve que le rôle 
de la « gauche lioniste • a été de justifier 
la colonisation •t 511s crimes par un 
wocabuJ.ùre progresliste. On no peul ltre 
ds gauche et justifier un moovement de 
colonisation. En ce nnr, le crime de la 
, gauche sioniste • ~ laquelle s'adresse le 
dirigeant du F D est double : participer au 
mouvement lionlste et mystifier les 
masses ju/V'ts en leur faisant croire qu'il 
peut y avoir un sionisme sans crimes, un 
Etat sioniste sans guerre permanente et 
une colonisation libérale san, résistance ... 

Or, Hawatmeh vient de doMer u"' 
caution â cette démarche mystificatrllJI, 
.,, affirmant qu'une tell, politique ·at 
• rdaliste •· En ce sens, U trahit la cautt , 
palfftlnleMe et trompe les travailleurs 
juifs Israéliens, car Il n'y aura pu de pabt 
tant qu'txistera l'Etat sioniste fi ,J la 
direction de la R,sistance palestinienne 
ut prfte aujourd'hui â capituler, lit. 
mouvement révolutionnaire des massa 
arabes reprendra son cours tt continuera 
la lutte pow la libération du peuple arabe 
palestinien. 

Le • réalisme • que défend Hawatmeh 
est celui de la rdaUté sociale et politique 
actuelle, celui de Klninger, Golda Meir, 
Sadate, ce n'est pas le réalisme de la lutte 

des eusses opprimffs dans la région 
arabe, qui détermln«a Je cows de l'his­
toln. Ces <»lllf réalités 10111 conuldjc-
1oires : l'une, révolutionnaire, repré...,te 
l'inl«lt d&s nws• laborieu- de Il 
région, l'autn •t ti.tctionnalr• et défend 
l'o«lre lmplri.u.te, rolonialilt• el bour­
geob. fflwarmeb a choili la NCOnde .. 

Qu1n1 • nou,, militants 
révolullonrwr• de Matspen-Mvxim 

· (IV•m• Internationale), nous conti­
nuerons • lutter, ans ~loru, contre 
le l'lqllM ~ et contre Il dinction 
actueU. • Il Rosl,t•nce, pour la réali­
••tlon IOtl.le des droits Wglt/mes du 
peuple 111be palestinien. Nous contl• 
nuerons A refunr la solution 
• pacifique • qui vl511 à stabil/ser l'ordre 
implrlallste dans la rdglon arabe ; nous 

continuerons à chercher la vo» du dia­
loi,u• et ds la lutte commune ,ntre mo­
lutioMIÎlff juifs et ara~ 

Qu• les mllit1nt, palestini1r11 I• 
acbent: si Haw,tmeh a pi trou.,.. un 
éabo à ,., po,Jtkw c1pltularder, au Mn 
ciJ mou.-.m,nr IÎOlliste, nou, ferom tout 
ce QU 'B est pouibl• pOUC cMtruire les IIJu­
d on, qu'JJ a cr4'es. Le, mll/tant, 
marJdnN-nvoJutionn-.U.1 ,n I11all ne 
,ont pas dupes 'et, ~ Ha,ratmeh et 
auttfl Uquldateur,, continueront• lutw 
pour la Ubtt1tlon '"1Je du peuple &r1lle 
J)destinien, pour la victoire de Il rm­
lu1Jon ,oclall.ste arabe. 

Mlci.l WARSCHAWSKI 
( membre du BP de 
Matzpen-Marxlste 

IVime I ntern1tlon1le) 

LES ACCORDS 
AU MOYEN-ORIENT 

Alors que les combats continuent sur le 
Mont Hermon depuis plusieurs semaines, ln 
possibililè d'un désengagement entre Israël 
et la Syrie est en vue. Cet accord entre dan, 
le cadre des négociations en cours au 
Moyen-Orient. Après 26 ans de guerre, il 
semblerai1 que la lin du conflit soil plus 
proche que jamais. Mais en fai t. derrière 
cette impression, il appamit qu ·aucun cks 
véritables problèmes ne puisse être réglé i1 
Genève. 

le début de, nêgociatoons a marqué un 
réel succès des régimes nationa listes, réac­
tionnai"'s arabes. Alors qu'ils avaient été 
déconsidérés par la défaite de 196 7. alors 
que pour les masses ambcs,, la rèsismnœ 
palestinienne avait seule repris le 0ambeau 
de la lutte contre lé s ionisme. les gouver­
nements umbcs essayaient d'obtenir un 
compromis honorable nvec Israel. 

Israel a toujours maintenu une ligne 
dure. celle du fait accompli. ;Ore de ML 
supériorité mililllire. convaincue de rap­
puis inconditionncl des Etais-Unis, l'Etat 
sioniste s"était installée depuis la guerre des 
six jours, duos r assimllatlon prog,.,ssive 
des territoires occup~. 

Ainsi les regimes arabes ont-ils été 
obligés de niencr la guerre d"octobrc. main• 
tenant le cap des négociations. mais 
désir•nt les obtenir par d'autres moyens. 
Pur ccttc guerre, ils espéraient que les 
« super-puissance* feraient pression sur 

les sionistes. l "URSS, dans le cadre de la 
coexistence pacifique, le faisait déjà. Les 
USA revoient partiellcnient leur 
politique- appui direct sur la fèodalité de 
l'Arabie-Saoudite pour les tâches 
d'écrasement des développements sociaux. 
rapprochement avec l"Egypte et les poten• 
lllt.S pétroliers - ne s ·appuient plus 
uniquement ,ur Israel accepwir d"imposer 
il lsmcl de s'asseoir à Genève. 

Mais le cadre des négociations est clair 
pour tous. Il s'agit de règler le conOit sur le 
dos du peuple piilcstinicn et si possible avec 
l'accord de la direction de ln résismnce. 
Pour réussir celle trahison. il y a des ob­
stlldes mineurs dont l'opposition de 
Hussein de Jordunie à voir les Palestiniens 
dans leur pays, reconnaitre !"Etat sioniste. 
la direction de l'OLP est préte à aller à 
Genève. le FDPl P acccp1eru un Etat pales• 
1inien entièrement soumis â raide 
linanciére. militaire des rlgime, réac• 
tionnaires arabes. Coincé enl"' r Eu,t 
sioniste et le boucher Hussein, cet ètllt ne 
pourrait pas engager la moindre lutte contre 
Israël. ni commencer la construction d"un 
Etat socialiste 

Tout accord dans cc cadre ira rapide• 
ment à l'encontre de la conscience anti­
impérialiSIC donn« aux masses arabes par 
plus d 'un quart de siécle de lutte. Un bellu 
sac de na:uds pour !"impérialisme et la 
bureaucratie soviétique. 



Irlande 

ENTRE l' IMPERIALISIVE 
ET LA REVOLUTION 

L'Ul'1tr Urt•D<l• du Nord) connait dtpuk le 15 mai un• ~rèn iiénérale. L.- mo•m .. nt • 
été déclenché parles ultra, protestants. r,,..r Imposer le ,uccè, de leur 1cdon, li, rmplolent tous 
les moyc11s: ""'""'" eonrrc lt< non gn\11,,.,, pique«. armées d'lerlmidatlou, repn\'IIIIU co.­
tre les rommerç11nl "i qui OUHtRt leurs map~im plu~ d" deux he11re\ par jour. 1Uaq,ue cont re ltS 
b~ en circulat ion, barr11a.es de ~oitures. nmion!; ,ol~ )UJ 1~ routes. 1 ls ont mis en place oo 
'Y"'~""' dt terreur . Lts cothullqu" sont rtlnnchh d1n, leu" quarlie~, n'ooanl p11, sortir de 
peur dt pc)tlr Olll'l, 

Lors de< derniercs élcclions au 
Parlement brilaniquc 11 des 12 deputès de 
n ;1,tcr on1 été d~ pro1cMants c,trémi,le< 
don1 le leader esl le pasteur Paisley. Sur la 
base de ce succcs ils réclament de nouvelles 
élections nu l'urlcmc111 local p0ur accentuer 
leur influence duns la vie politique l cur 
but est l'éviction toiale des c,itholiques 
( 15.3%dc1Jpopulu11on), la remise en cuose 
des accord, de Sunningdale qui. dan< le 
cadre d'un accord entre le gou,·emement 
britanmquc e t 1rlunc.lru, Cl de~ (( modcres >> 

de 11rlallde du Nord pcrmetu,i t une cer• 
laine expression des ca1holiques dans la vie 
polilique au traver., des canaux de lu dèmo• 
cnuic bou,scoi~c. 

Cc nouvel cpisodc doit ttre replacé 
dans la problématique géneralc de la lutte 
en Irlande. 

L'Irlande du :-lord est la dernière 
colonie en Europe. Au travers d'une bour­
geoisie locale pro1e,1ante se perpétue la 
domina1ion du cnpitnlisme bri1an11ique sur 
le~ masses ouvrières ca1holiqu~, efproles• 
tanles. Pour maintenir cette domination. 
Londres exploite les haines séculaires. 
soigneusement entretenues entre les deux 
communautês. La mentnhlé « pelil blanc » 
(avoir encore en-dessous de soi une 
catégorie plus exploi1êe qui fait que l'on n 
plus l'impression d'être au bas de l'èchclle) 

alimente le racisme actu~l. Ce racisme cS,t 
double d'une menuohtc fasciste. unti-poli ­
ticoennc. qui, en dernière nnalyi.e, favons·c 
lçs cla~se< dominantc-s en éloignant les tra• 
,·ailleurs des vèritablrs problèmes que sonl 
le chômuge. la 1<ic chère qui sont des ncau, 
en Irlande Le Monde du 22 mai citait cette 
déclaration d'un homme de la rue : " Au, 
Et1ts-U11is q""nd •• tu, une dlt1lne de 
Noirs, cela ne fait JIÎ Ioule uae ~18toire. 
C'est ce qu'oa d•1rail falrt Ici. Quand on 
prend des tntllbm dt l' IRA, Il faudr■II les 
11lianer coe1frt un mur ••. •· 

La présence de l'IRA sur la soène 
politique est sûrement la prêoccupallon 
princil)lllc du gouvemcmcnt britannique ct 
de sc\ .illiés. 

Au tm,•er., des 50 dcrniêrcs années. ce 
rnouvemen1 armé a ctê la continuité du 
combat anti -colonialiste. Malgrê son mili­
tarisme. son peu de travail de masse jusqu'à 
1962. le courage. l'audace de ••• mili1ants 
en on1 ftlit un phare vers lequel s;, sont 
tournés les catholiques. Depuis 1962, des 
débat> importan1s l'onl truversès. La 
scission en IRA pro•itolrt et IRA offleltl a 
sunctionnê une divergence sur la conception 
de la lutte il venir (révolution socialiste ou 
pas) et la place des actions ar~es dans le 
cndrc du combat politique. 

Les deux ailes sont combanues autant 

pJr le, B,·11Jnn1qu\!, qui \!mptmcnt l'in• 
ternemcnl pour neutraliser ses miHlants. 
que le gouvemcmcnt bourgeois de l'Irlande 
du Sud qu, se sent directement mcnocê. 
Aujourd'hui la responsabilité des révolu­
tionnaires est immense. Il s'agit de com­
battre lu division catholique-pro1estan1, et 
réintroduire la nécessité de la lutte unie des 
1ravailleurs contre. leur exploiteur. il faut 
dénoncer lu fascisation de la société protes­
tante et avancer la perspec1ivc de la révo­
lution socialiste au Sud et au Nord. 

L,, gouvernement iravailliste bntun­
niquc a aujourd'hui une p0litique « d'nt­
tendre et voir ». Il est fondamentalement 
p0ur le maintien de la dominalion sur 
l'Irlande du Nord mais il se trouve soumis 
;i des pressions contradic1oires. Les pres­
sions êconomiqucs contre un investisse• 

ll"'h:IU mihlam.· qui CO(II~ ch~r ,, une ~COl\l.)• 
mie très mal en point. 

Une pression du gouvernement 
d'Irlande du Sud qui est obligé de garantir 
la sécurité des ca1holiques du NOfd sous 
peme de se 1rouvcr entièrement rejeté. 

La pression des ultras pro1cs1an1s qui 
paralysent l'ensemble du pays. 

Cette situation est ine,1ricable. Mais il 
est dangereux pour le gouvernement de 
Londres de laisser trop longtemps pourrir 
la situation car un coup d'Etat d'extrême­
droite deviendrait alors probable et lu réac­
tion de la classe ouvrière calholique 
pourrait aller très loin dans la remise en 
cause des structures mêmes de l'Ulster 
capitaliste. · 

Espagne 
GORA 

GORA 
EUSKADI GORRIA 

ESPAINA SOZIALISTA 
' • 
' • 19 Jao,1tr l'J7" : A ~adrid, s'ouvre le 

prooès contre nos camarades Carmelo 
Garitnonaindia. José Luis Eguiguren el 
Ignacio Ammbari. Trois autres camarades 
som Jugés par contumace. 

Impressionnant dêploiemcnt de forces 
sur 1ou1 le trajet de la prison • it la Salle du 
Tribunal: service d'ordre renforcé i1 
l'entrée. 

Nos 1rois camarades déclarent ëtre 
militnnts de l'ETA (VI) qui, expliquent -ils 
vient de fusionner llYCC la LCR. 

Eguiguren. déj1\ condamné lors d 'un 
précédent prooès à 20 ans de prison, :, 
présenté la ligne poli1,quc de l'org11111s,11io11 
en expliquant les raisons de l"adhésion i1 la 
IVémc Internationale. A la question : 
« Comment pouvez-vous ,·ous déclarer 111• 

nocent. si vou, êtes militants de la LCR­
ETA (VI)• ». il répond que les tribunaux 
franquistes ne sont pas compêtents pour 
Juger 1·ac1ion des mili1ani. révolu1ionn11ires. 
Il 1ermine son intervention en se tournant 
vers le public. le poing bi, au cri de : 
.. Vin 11 ré,olulioo ,oe!Jlll'1e •• ce qui 
provoque son expulsion immédiate. 

Garitaomtindia a è1ê expulsé dès le 
déoot de son interrogatoire. comme ~-ela 

s'était déj11 produtt lors de ses deux prooé, 

prêcéden1s où il rut condamne à plus de 20 
ans de prison. Alors qu'on lui demanda it sa 

prorcssion. il répond : • militant molullon­
nalre de la LCR-ETA (Vil "· (Carmelo 
était depuis 1970 jusqu'à son arrestation. 
ouvrier des Altos Hornos de Vizcaye et 
membre de la Commission Ouvrière). A la 
deuxième question : « Pourquoi nvez-vous 
pris le< armes, que vous avic, lors de ,·otre 
arrestation '! •• 11 répond. en rappclanl 
Martinez de Murguia, Goicoechca. Txikia 
et les autres révolutionnaires abattus par ln 
dic1ature. Le président du tribunal, José 
Matcu Cànova,. dècréte alors son expulsion 
immédiate. C':irmclo est sorti en criant , 
,, Gora Euskadi Gorria ! .. ( Vh·e le Pays 
Buqtae Reugt 1 ) , • Gor• [spalna 
So1l1N1t1 1 • (Vh·e l'Fs,11.e SoclJIIIUe !) 
el ,. lnoultta ala Hil l » (Rb·oltrlioa ou 
mort 1 ). Suit un instnnt de eonrusion. 
quand le président trnite de « crétins» les 
llics qui n·:orrivem pas â faire sortir notre 
camarade. 

Le verdict est prononcé : , aanées de 
prko• leme pour [plpren, 20 pœr Car-

FETE DE LlJITE Qf.NRIERE 
1, 2, 3, JUIN 

à IVIERIEL 

avec 
GRAEME ALLWRIGHT 

BERANGER MEMPHIS SUM etC ... 

n,elo G1ri1-1llldl1 et 7 'pour Arambarl. 
Martinez de Murguia, jugé lors de ce 

même prooès par conuumaœ, a été 
condan1nê à Jans de prison pour 
« association illicite». La bêtise sanglamt 
de la justice franquiste atteint là des som• 
mels : Mikel Martinez de Murguia a été 

Pays Basque 

assassiné par la p0Jicc il y a plus d'un an à 
Lequeitio (V i1.caya) ... 

• us rttohllonaalrH face aux lrlMIIIX 
fnn...,...es • (C:0-.le . _,., 23, orp .. 
dt la LCR-l"fA (VI) IV~.. l ■-
ltmallouk ) 

ASSASSINES ! 
Deu x jeunes militnn1s de l'ETA (V) 

""' été abanus par la Garde Civile alors 
411 'ils venaient de passer la frontière par ln 
mer. Xavier Roque Mendez Villada, qui 
ctJot rffugié politique à Sainl Jean de LuL, 
et J06ê Luis Mondragon. habilant ô 
Bayonne. essayaient de débarquer avec 
deux autres camarades lorsque la Garde 
Civile a ouvert le fell. 

Selon Le Monde (22-5-74)@ .. il sem• 
bl• qut la police ~agnolt, 1 nformée de ltur 
••!Mdltlon, les 11ttftd1il •• la ,1a10 ,.,J Il est 
dimcilc d 'affirmer aussi clairement sans le 
dire. certes. que la collaboralion des pohœs 
frunç:1ises et espagnoles marche plus fort 
que jamais. Dans cc domainc-111. au moini. 

, "" est d'ores et déjà assuré que Giscard en• 
tend faire mieux que son prédeccsseur. Des 
:want son èle<:tion. il s'était posé en 
forouche ambassadeur de l'Espagne 
rranqu,ste au Marché Commun. 

Après Salvador t>uig Antich. deux 
:iulres milil~mcs révolutionnaires viennent 
Jonc de tomber sous les coups criminels de 
1,1 diclllture franquiste. Inquiet des 
cvêncments qui sccouem le Portugal . le 
gouvernement Arias Navarro cherche plus 
que jamais une issue dans la répression la 
rlus dure con1re les org:misntion< 
rc,·olutionnaires. Plus que jamais. aussi. 
,ïmp05c notre solidaritc internationaliste 
qui doit faire obstacle à toute fom1e de 
çollaboration politique, mili taire et policière 
entre lcs deu, régimes. 
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Italie 

APfES 
LE 

REFERENDUM 
Le CC des GCR (section italienne de la 

IVeme lntematiooalcl, réuni en séance 
commune nvcc ln commission oovr~re 
élaraie. a rait le point samedi et dimanche 
soir sur la silualion cconomtque et sur les 
tàchcs politiques des prochains mois. La 
victoire du Non au reforendum n ·est pas à 
proprement parler le signal d'une nouvelle 
radicalisation. C'est plut(>( la démonstration 
que la radicllisalion d ·après 68 a laissé du 
traces prof'ondcs cl apporté d'impor1an1cs 
1ransf'orma1ions jusque dans les mœurs des 
l1alicM. 

Il re$le que cene victoire cil perçue par 
la classe ouvrière comme: une \'ÎCloirc anti• 
c(1pitullstc et Jnll ra~lstc importnme qui 
donnera une nou,cllc imc>ulsion aux lunes 
i, venir el qui accelèrcm la cnse de la bour• 
gco,sic 

1 a ~itualion tconom,q11e en e,1 i1 un 
po1n1 cnocoal : é1an1 donné la ra,bl~se de 
l'appareil d'Elal. le srul onstruoncnt dont le 
gouvernement disi)(™: pour Cuire focc i1 
l'intlntion aalopnntc c·cst ln restrictton du 
crédit. le résultat de .a mise en place semit 
iné•itablcmem une réccs.,ion nssc, gra,·c 
L'effort de la bourgeokic sera alors de 
réaliser un processus de réorganisation avec 
conccn1ratoon ul~ricurc du capital, dont ln 
carac~istiquc panicutière sera un nouvel 
cquilibrc entre le capillll d'Etat et le capital 
privé. A la difTèrence des 10 annc,:s pr~é­
dentcs. quand l'Etat était seulement un 
pourvoyeur d 'infrastructure et d'énugie et 
un instrument de soutien aux petites in­
dustries. maintcnanl il prévoit d'intervenir 
pour soutenir la grande industrie privée. il 
est aussi fortement question qu'il inter­
vienne comme ngcnl direct des monop0lcs 
dans des secteurs qui étaient jusqu'ici l'ob • 
jet des c1"41agemen1s de l'Etat comme le, 
service, sociaux. 

Mai, les frais de cette Of)èration. c·cst la 
ct.,-se ournère qu, demut en supporter le 
poKI,, cl elle n'y e,t nullement d ipo.«, 
Jujourd'hu, moin, que jamai,. 

Le, premiers effets des mesures 
tconomiques (re,1riction du crédit et 
procec1oonnismc)cor1duiraien1 ,\ une augmcn· 
rntion du chômage et une nouvelle hausse 
phénoménale des prix. Toul cela est condi• 
sidéré comme inévitable poor septembre. 

11 est absolument exclu que cc moment 1,\ 
,oit marqué par une quelconque trêve 
sociale 

Pour les révolutionnaires. la tAchc prin• 
cipate est de préparer une baiaille politique 
génèrnlc qui permette à la classe oovr~re 
,1otiennc de passer à l'offensive. Plus que 
jamais il s ·agil de dércndre l'tchclle mobile 
des salaires et de1i heures de travail. ta 
balaillc pour un gouvernement ouvrier. et 
race à l'é1endue concincntalc de ta crise. 
pour l'Europe Rouge. 

c ·est une pêriode d~cisive pour 
l'implantation des marxistes révolution • 
naires dans r avant•garde ouvrière dtgou1ée 
par la politique opportuniste des 
bureaucrntes, cl pour e,ploiter les con • 
tradiction< qui s ·ouvrcnt entre les direction< 
et la base de l'ancienne extrême•gauchc :1 
cause du tournanc centriste 

r Archipel Goulag 

SOLJENITSYN~ ET 
L'ACTUALITE DU 

STALINISME 
La ~ticrion de ta • l.9ttr• aux chefa de ruRSS » • Nlencé te débet sur tea 

., poli1i- poli1iqlae • de SoljMtllyne : le PCF lui I donné UIII gl'lnde publicité. y 
trouv1nt la conflrmatian du c8flC1àre hyperréactionneire de Solj6nitayne ; quant 
- al!IN du PCJ' (l'S. fladica.Dt et ur•I. ile ont prolongé le silence prudent qu'ils 
twlient ab11 ~ dlpllll le dlpul~ de l'llffllil'e. La volom6 de pl-r le déb9t uni• 
quanant "' le _. dee idNI de SoljMlitayne. viN •• • :tiel....,_ à faôre 
~ .. p.~ •• --- que poM ... Archipel du Ooul11g Il et. cl' - façon plue 
~e. r..,.. Sclfil i•v1■, c'aet••di,. celut du etali.,.,. et •.nout de rac. 
1lalie6 du ICaliniln■ 81f1Ud'hu en IM'S8. 

Il •tt clair q.,. lu poal,loc,t d• 
Soljénîtsyne n'ont n en • voir avec le 
aocl■II..,,.. Lo Plemi■r poin, qu·,1 abord• 
d■nt .. • laure • u t c•lui et. le n6cu· 
111, pour le■ dirlge■nta aovi6t iqueo 
d. • ebendonn■r le m■,.l1me t, qui 11• 
peul être qu• tource CM v,otencl"9 et q ui 
est é t'or1Qlne de toua tes maux qu'a con­
nus la Ru1111 M!>UII 1917 On re1rouve 
ici la PolHion fondementale que 
Sol1én11svne cherche, illustrer dans 1•Ar 
chipe! du Goulag : depuit 17. le HUI 
ressort de l'histoire a été la violence et il 
e,uste une contrnuit4 de t,111 entre la 
période léniniste et la période 
stal,menne. La soh.Jtton p,our Sol1én1t$yne 
rtl11do <:Jans un retour 6 une société 
«patr iarcale» . essenttellemen t 
paysanne., loin de toutes les perversions 
liées au progrèa technique et mdu1tri•• , 
où les vraies valeurs mora les, enracinées 
depuis tou,ours do,ne la « terre russe» 
pourraient pleinement s#épanouir. Face à 
la dtkadence générale, la Russie devien ­
drait ein1t un exemple de r6g,n,r11 
cence morale pwr le monde entier I AJJ 
travers de ce « mess'htnlsme russe• de 
Soljénitsyne. on voit reuurgir toutes les 
idées du courant slavophile du siècle 
paué. 

la bweaucratie, 
principale responsable 

Ce qu, 1mp0f'te à ce niveau. c'est 
morns let od4es elles m/lmes. que d 'ex• 
pltquer Pourquoi de telles positions 
peuvent se déveloi>Per &ujourd"huf en 
URSS plut de 60 ant après lo révolu11on 
de 17. positions qui ne $Ont pas propres 
A So11énlt1yne ma,s qui ,encontrent un 
certain écho parmi f'intelhgentaia fc..1r 
tams antellec1uels ont même dé1à mis en 
pratiqua de telles ,dées, ob<lndOnnant 
tout 1rava1I s01ent1fiQue POur se « rap­
procher du peuole • 1 comme Medvedev 
le note • ov1nt ■on orro1tetIon, 
Soljén11syne se considérait h.u •même 
com,ne Marx iste. c·es1 après qu ,1 s6,t 
pusé par les cruelles épreuvea qu·,1 a 
d,crltes avec une vérité impitoyable 
dans rArchlpel du Goulag, qu 'il • perdu 
sa foi dans le marxisme ». Soljénitsyne 
et le courant d'idées qu·,1 rep,ésente 
sont Ur'I produit direct du 1telinisme en 
tant que monstrueuse pervers,on du 
soclehsme. Oan1 cette affaire, le 1><in­
cipel accusé. ce n·es pas Soljéni1&yne. 
mais la burea ucratie. 

On a souvent tendance à opposer un 
Soliénit■vne « progressiste • · « ant i -
sta linien , celui d'h ,an Oenlasovitch. 
du Premier Cercle au Soljénit1yn1 
d 'auïourd 'hu,. c réact1onna ire • . « an .. 
ücommun,ste ». Or mime au niveau de1 
date1. ce schem• &impliste e1 rassurant 
ne se , ust,fie pas: l'.Atchipel du Goulag a ~ 
dt4 écrit enue 1958 01 1967, c·e11-à•dir1 
entre l'achèvement d'lvan Oenissovil<:h 
et celui du Pavillon des Cancéreux. De 
plus let tendances mya11qu ■1 de 
So&Jénitsvne sont déjà présentes dans 
cos œuvrea. c·est plutôt 1·111ltuda • ,ac· 
tique• de Soljénitsvno à l'égard de la 

.bureaucratie qui a 4volu4. Et 1'6volution 
de son at1itude est tris proche de celle 
d·un• part i• de l'oppo11tlon Intellectuell e 
durant les ■nn6H 60. 

stalinisme pas mort 

Lorsqu 'au XX' congrlls Kroutchev 
lança ,es attaques contre Staline et los 
« violations de la légalité socialist& • 
durant cotte pé,iode. 11 tuac,10 d'énor 
mes espoirs quant à un retour à une 
authentique démocratie soc,al1ste. la 
publlce11on d 'lvan Oeniuov,tch, du 
po6me d~Evtouchenko c les héritiers de 
Staline» dans la Pravda nourrissaient 
lu illutions quent à la sinc6rité de la 
bureaucratie dans sa critique de la 
période stahnlanne .Au1ourd'hu1 encore. 
dans aa préface à l a • lettre aux chefs de 
1•URSS • Soljênltsyne témoigne de 
l'upoir qu'avait fait naître à l'époque. la 
politique de · Kroo1chev. Ces illusions. 
nées du XX' congrès expliquent 
largement 11 caractère • réformiste •· 
1,gahste que va prendre le mouvement 
d 'opposl11on du11nt lu 1nnêe1 60 : ,1 
s'agira avant 1out de contribuer de 
manjère PoStuve è cette démocratisation 
progr■nove de la aoci6té 1ov1ét1que. 

L'éliminatton de Kroutchev - dont 
une des ,alaona importantes fut la peur 

de la bureaucratie plu1 que les critiques 
et les dénonciations de la période. 
sta l1n lonne n'ébranlent l 'êd,llc• 
buraucrauque tout entier - va a·ac­
compagner trbs vite d 'un durcissement 
• 1déolog,que • de to b1,rooucro1,1. Lo• 
hvres comme ceu• de So11•Jmtsyno qui 
fa1sa1ent le procàs du stalinismtt sont 1n 
terd,tt de publication; s,multanémont 
les critiques adressées A S1allne sont 
m,sea sous le boisseau. lo XX' et le 
XXI I• congrès ne sont pl us mon1ionnés 
dans la pr8$$8 officielle. JJi..J contraire on 
remet da plus en plus souvent en nvant 
les aspects positifs, les mérites de 
Staline lce qui d'ailleurs témoigne plut 
d 'une volonté de s1abih1a11on de la 
bureaucratie que d'une véritable 
réhabtlltatlon de St811ne) . LH écrivains 
trop cririques sont condamnés (Siniav• 
sky, Danyol, Gu,nzbourg. etc.). Le 
mouvement pour les ftber161' 
dêmocrat i q ues se dêve loppe 
précltément sur la base d'une protes· 
tatlon contre touteo ces violation• de lo 
légalité socialis ,e a uxquelle s se livre la 
bureaucratie. A par1ir de 99. la répreulon 
contre roppoai tîon va devenir de plus en 
plus syst4matlque. L·expuls,on de 
Soljénittyne de l'Union det Ecrivains en 
novembre 69 ne sera qu'un des épisodes 
de la chain• de proch, d·arrettatlons. 
d'internements dant las hôpitaux 
psychu1triques qui i ra en s'accélérant 
pour ae terminer avec la 11rustre farce du 
procès lakir Krassine. La c.ampagne con­
tre !'Archipel du Goulag pu,s l'expulsion 
de Soljén,ttvn• d 'URSS montre à quel 
point aujourd'hui la bureaucratie ne peut 
défendre sa dictature que par les calom• 
nies et les meeures POiicières. 

---- ;>< ------- - --
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ARGENT : tari s abonnements 

C'est dans le cadre de la hqulda11on 
bru ta l■ par le KGB de toute oppo11tion. 
qu'il faut replacer les prises de position 
de plus en plus violentes et désespérées 
de Soljénitayne. Parti avec l'espoir d'une 
réforme progress,ve de la société. de la 
dénonc18tion des crimes du paué, 
Soljéni1&yne ne verra bientôt plus qu ·une 
socuité ent ièrement bloquée où l'ar .. 
bltraire bureaucratique et policier règne 
1ou1ours en mait re. La seule issue que 
verra Soliénltsvne. sera de se réluglor 
dans une ettitude de relut de plus en 
plus inuansigeant et viO,en1 du système. 
o·uno façon générele, les déclarations 
récentes des différents opposi1 ionnels, 
aussi aberrantes qu'elles so.ent. comme 
les appels à l'ONU et au Sénat américain 
de Sakharov, témoignent surtout de l'tm­
passa où se retrouve aujourd'hui l 'op 
po111ion an URSS. 

Dans l'Arcnipel du Goulag. les prises 
de poslllon do Soljdn11sync. par leur 
caractère négattf même. illustrent et 
permettent de m1eu.x comprendre les 
• errements• ldéologiquea d·une gronde 
partie de l'opposilion auJourd'hu• en 
URSS e 1 la dilf1cultê qu'il y a â renouer 
avec le morxiame authent iqua après 
40 ans de règno de la buroaucrat,e, lors­
que toute la propagande olflc,alle vise â 
affirmer la continuité entre la période 
lén,nlste et la période stalinienne qui a 
au,vl et la propagnoda t>ourgooise ne 
dit rien d'autre. tant celte assim,latton 
sert ses 1ntér61s Que le refuge dons le 
my1t1 ci1me puisse epparaiue à certains 
comme la seule rép,onse possible 1raduit 
surtout un s.ent1ment d'1mpu11sance ~ 
mordre sur la réa lité. 

Certes. le livre de SOIJémtsy"o. en 
présentant le 1talini1me comme un 
« long tunnel de l'horreur » ne permet 
pas ,nais. bien au cont,aire. ~lo,gne de la 
compr6hen11on du 11allnlsme comme lo 
produit d'une a,tu1t1on historique 
donn4e. M a11 en montrant concrthement 
ce que fut la période stal inienne, la 
quotidienneté de la répression. les 
arrettetions. let proc•a truQlllÎI, lu 
exéco1ions, l a réal ité des camps où les 
dron ... commun tenaient 1e haut du pavé 
et étaient les fidèlet auxilha1rea du 
NKVD. Sol1ém1syne rouvre un débat que 
lo bureaucretle espér11t à 1out Jamais 
enterré. La réaction des d irigeants 
soviétiques. la b.-utall1, onême de cane 
réaction, montrent ô quel point ,l a 
restent aujourd'hui l es • hêf itiers de 
Staline• · Medvedev a tout â fa,t raison 
lorsqu'il déclare que les mar,ustes n·ont 
rien à perdre dans ce débat. Ce sont les 
bureaucratoa atallnlons qui sont les vrais 
perdants 
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